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Mécanismes de l’aromatisation du n-décane 


Pierre BREDAEL * 


RESUME 


L'objet de la présente étude est de montrer l'évolu- 
tion des composés paraffiniques et oléfiniques des 
goudrons de, basse température du charbon, entre 
400° et 1000!, au travers de l'évolution du n-décane, 
considéré comme représentatif des composés paraf- 
finiques. 


Les paraffines et les oléfines à chaine longue su- 
bissent un craquage sévère et se décomposent en 
oléfines gazeuses en C,;, C; et 1,3-butadiène. Cel- 
les-ci subissent ensuite une aromatisation. 


Le passage par ces trois intermédiaires explique les 
similitudes qualitatives et quantitatives des mélanges 
d'hydrocarbures aromatiques obtenues lors du cra- 
quage thermique de fractions oléfiniques et paraffini- 
ques et explique l'enrichissement des goudrons de 
haute température en hydrocarbures légers tel le 
benzène. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Gegenstand vorliegender Arbeit ist eine Veran- 
schaulichung der Entwicklung der Paraffin- bzw. Ole- 
finverbindungen von Tieftemperaturkohlenteer zwi- 
schen 400 und 1000° C durch die Entwicklung des 
n-Decans, das als mustergültig für die Paraffinver- 
bindungen gilt. 

Die langkettigen Paraffin- bzw. Olefinverbindugen 
werden einem strengen Krackprozess unterzogen und 
zerfallen in gasfôrmiges Olefin, C, C, und 1,3-Buta- 
dien. Es schliesst sich dann ein Aromatisierungspro- 
Zess an. 


Der Durchlauf dieser drei Stadien gibt Aufschluss 
über qualitative bzw. quantitative Ahnlichkeiten der 
aromatischen Kohlenwasserstoffgemische, die beim 
thermischen Kracken der Olefin- bzw. Paraffinfrak- 
tionen entstehen und über die Anreicherung der 
Hochtemperaturteere mit leichten Kohlenwasserstof- 
fen wie zum Beispiel Benzol. 


* Docteur en Sciences — Fac. Sc. Appl., Chimie Générale et Radioactiva- 
tion - Université Libre de Bruxelles, Avenue F D Roosevelt, 50 - 1050 
Bruxelles. 


SAMENVATTING 


Deze studie wenst de ontwikkeling aan te tonen van 
de paraffine- en olefinehoudende verbindingen van 
steenkoolteer bij lage temperatuur, tussen 400° en 
1000!, doorheen de ontwikkeling van n-decaan dat 
als representatief wordt beschouwd voor de paraffi- 
nehoudende verbindingen. 


De paraffinen en olefinen met lange keten worden 
hevig gekraakt en ontbinden zich in gasachtige olefi- 
ner met C;, C,en 1,3-butadieen. Deze worden daarna 
gearomatiseerd. 


De overgang via deze tussenfasen verklaart de 
kwalitatieve en kwantitatieve gelijkenis van de aro- 
matische koolwaterstofmengsels die bij het thermisch 
kraken van olefine- en paraffinehoudende fracties 
worden bekomen, en verklaart eveneens de verrifking 
van teer bij hoge temperatuur met lichte koolwater- 
stoffen zoals benzeen. 


SUMMARY 


This paper sets out to describe the evolution of the 
paraffin and olefin compounds from low-temperature 
carbonization tars, between 400°C and 1000, 
using as a basis the process of evolution of n-decane, 
which is taken as representative of the paraffin com- 
pounds. 


The paraffins and the long-chain olefins undergo 
severe cracking and break down into gaseous olefins 
containing C;, C, and 1,3-butadiene. These substan- 
ces then undergo aromatization. 


The fact that the process involves the passage 
successively through the three intermediate forms 
explains the qualitative and quantitative similarities 
observed in the mixtures of aromatic hydrocarbons 
obtained by thermal cracking of olefin and paraffin 
fractions; it also explains the enrichment of the 
high-temperature tars in light hydrocarbons such as 
benzene. 
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I. INTRODUCTION 


Dans une précédente communication, nous avons 
étudié l’aromatisation du n-décane entre 650° et 
875°C, pour des temps de séjour dans le réacteur 
variant de O,1à 2s({1). 

Ce travail, destiné à démontrer la contribution des 
paraffines à la formation des hydrocarbures aromati- 
ques au cours de l'évolution thermique des goudrons 
de basse température dans les conditions de pyrolyse 
observées dans le four à coke, nous avait permis de 
définir une étape de gazéification du n-décane en 
éthylène et propylène d'où procèdent des réactions 
de condensation menant aux composés aromatiques 
tels le benzène, le toluène et le styrène. 

Nous nous proposons, dans le présent exposé, de 
préciser les mécanismes et les étapes intermédiaires 
de l’aromatisation du n-décane, considéré comme 
représentatif de la fraction paraffinique du goudron 
de basse température. 


Il. RESULTATS EXPERIMENTAUX 


Les rendements pondéraux obtenus lors de la py- 
rolyse du n-décane à 750°C, en système dynamique 
gazeux dans un réacteur en verre de silice de 5,0 mm 
de diamètre, sont présentés dans le tableau | et il- 
lustrés dans la figure 1. 


g%gC in Légende (1) Liquides totaux | 
10 (2) Composés aromatiques 
(3a)  1-alcènes | 
(3b) Composés cycliques 
SE non aromatiques 
(4) n-CoH> 


20 


10 


1 2 sec. 


Fig. 1 — Pyrolyse du n-décane à 750°C 
Influence du temps de contact sur les rendements pondéraux 
en différentes familles de sous produits de craquage. 


Tableau |. — Pyrolyse du n-décane à 7 50°C. 
Influence du temps de contact sur les rendements pondéraux 
en phases et familles recueillies. 


Composés 


Liquides 
Gazeux 
Solides 


n-décane 
Alcènes 
Aromatiques 


La dégradation du n-décane, entre O et O,2 5, s'ac- 
compagne de la formation de composés n — « oléfi- 
niques liquides comprenant entre 5 et 9 atomes de 
carbone dans la chaïne. 


Entre 0,2 et 0,65, la dégradation des sous-produits 
oléfiniques liquides accompagne celle du n-décane, 


Temps (s) 


au profit exclusif de composés gazeux parmi lesquels 
l'éthylène, le propylène et le méthane sont prédomi- 
nants (tableau ll). 

A 0,7 s de temps de séjour, les oléfines liquides ont 


disparu, la formation des gaz marque le pas cepen- 
dant qu'apparaissent dans la phase liquide des com- 
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posés cyclooléfiniques tels que le cyclopentadiène, le 
méthyl cyclohexène, le vynil cyclohexène et le cyclo- 
hexadiène. Ils sont prédominants dans la phase li- 
quide entre 0,7 et 1,1 s. Le n-décane est alors en- 
tièrement dégradé et on remarque à la fois le mini- 
mum de phase liquide recueillie et le maximum de gaz 
formé. 


À partir de 1,1 s, on voit apparaîïtre les composés 
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aromatiques aux dépens des composés cyclooléfini- 
ques et des gaz éthyléniques parmi lesquels le 
1,3-butadiène a pris la place du 1-butène. 


Pour 2 s de temps de séjour, la phase liquide, en 
augmentation, est de caractère entièrement aromati- 
que et, parmi les gaz, seuls le méthane et l'hydrogène 
croissent. 


Tableau 11. — Pyrolyse du n-décane dans un réacteur de 5,0 mm de diamètre. 
Rendements molaires en fonction du temps de contact à 750°C, 
en moles % moles de n-décane injectées. 


a 2:12 ES 22e 9e Le Le Sa 


Hydrogène 

Méthane 

Ethane 

Ethylène 

n-propane 
n-propène 

1-butène 
1,3-butadiène 
1-pentène 

1-hexène 

1-heptène 

1-octène 

1-nonène 
1,3-cyclopentadiène 
4-méthyl, 1-cyclohexène 
1,3-cyclohexadiène 


III. DISCUSSION DES RESULTATS 


Des résultats présentés ci-dessus, nous pouvons 
distinguer les étapes suivantes de l'aromatisation du 
n-décane : 

a) une étape primaire de craquage du n-décane, avec 
production de fragments alcéniques à moins de 
10 atomes de carbone ; nous déterminerons plus 
loin quels sont les produits primaires de pyro- 
lyse ; 

b) une étape de craquage des sous-produits primai- 
res, celle-ci menant à la production de gaz 
éthyléniques, éthylène, propylène, et aussi de 
méthane, d'hydrogène et de 1,3-butadiène ; 


c) une étape de recombinaison des gaz éthyléniques 
en composés intermédiaires, fugaces et fragiles, 
cycliques insaturés (1,3-cyclopentadiène, 
:méthyl-1-cyclohéxène et 1,3-hexadiène en ma- 
jorité, mais aussi cyclopentène, cyclohexène, 1, 
3, 5-cycloheptadiène...) ; 


d) enfin, une étape d'aromatisation par déshydrocy- 
clisation des composés précédents ; 


e) les aromatiques formés subissent à leur tour la 
pyrolyse qui les transforme à la limite en 
hydrogène et carbone. 


étapes que nous allons à présent expliquer et justifier 
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A. Etape primaire : craquage du n-décane en La comparaison qu'on peut faire entre les résultats 
fragments alcéniques expérimentaux et calculés, pour un taux de craquage 


PAP théori u n-décane seul, est présenté ns le 
Les produits primaires de craquage thermique du QUEUE RAS EVE 


n-décane peuvent être justifiés semi-quantitative- tableau 1! 
ment sur base d'un mécanisme radicalaire du type 
suivant (2) 
1) n-CioH22 hé CH, 25 GnA 
induction du CHERCHE 
mécanisme \ (R) Rupture 
radicalaire CHACRhE primaire 
CH; + CH; 


2): a) R + n-C,.H:, >.RH + n-CiH,; 


Le carbone de la chaïne qui subit l'arrachement du radical 
H est réparti statistiquement entre les 10 atomes de la 
chaïne, à raison de 10 % de radicaux C,,' * 

Transmission 

du mécanisme 22/51%de C2 CC CorrespectiVement 

radicalaire 
b) Le radical C;,* subit une réaction de transfert interne 
d'un radical H par l'intermédiaire d'un pseudo-cycle à 6 
centres du type 


(OR CH; CH; Ré CS 


c) il y a ensuite rupture du radical suivant la liaison C—C 
en B du carbone porteur de l'électron non apparié 


| RH CHi= CHA CHR: 
RÆCH CHE CHERE 
RECHERCHE CHER 


On peut ainsi justifier la formation des n-« oléfines B. Etape secondaire : craquage des n-a oléfines 
et de la prédominance, parmi les produits primaires 
de dégradation, de l'éthylène, du propylène et du La pyrolyse des alcènes obéit aux mêmes mécanis- 
méthane mes radicalaires de dégradation. L'étape de rupture 


primaire de la molécule en radicaux a lieu principale- 
ment sur la liaison C-C en B de la double liaison (3,4). 


On aura 1) R— CH, — HC = CH, > R + H,C — HC = CH, 
2) R + R'— CH, — CH, — CH = CH, > RH + R° — CH — CH = CH, 
3) R° — CH, — CH — CH = CH, > R° + CH, = CH — CH = CH, 


*_le chiffre au dessus à droite indique le carbone de la chaïne ayant perdu un ce qui explique la formation d'importantes quantités 
radical H= de 1,3-butadiène observées lors de la pyrolyse. 
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Tableau 111. — Distribution expérimentale et théorique 
des produits primaires issus du craquage du n-décane 
à /00° et 800°C en moles/ 100 moles de n-décane craquées. 


a Sr 700° Exp. 700: Calc. 800° Exp. 800° Calc. 
H 8 8 


1 32 
36 


25 
24 


Remarquons encore qu'au 1,3-butadiène issu de la C) 
dégradation des 1-alcènes liquides, il faut ajouter ce- 


lui provenant de la déshydrogénation du 1-butène. 

L'éthylène, le propylène et le méthane apparais- 
sent également comme composé majeurs issus du LE 
craquage. 


4-vinyl-1-cyclohexène 


C. Etape tertiaire : recombinaison des gaz Ces composés cycliques à 6 carbones mènent, par 

éthyléniques déshydrogénation, aux dérivés aromatiques corres- 

pondant à 1 cycle. Par des réactions d'associations 

Comme on a pu le voir, l'évolution de tous les ultérieures, ils peuvent encore donner naissance à 
produits, tant primaires qu'ultérieurs, de craquage des composés polycycliques, par exemple 


mène à la production de quantités importantes 
d'éthylène, propylène et 1,3-butadiène. Ceux-ci sont 


responsables de l'aromatisation par l'intermédiaire 
de réactions du type Diels Alder abondamment dé- + —_—_—.— 
crites dans la littérature (5). 


RACE C HE 3 CH FH : À Re - 
Parallèlement à ce chemin réactionnel, il faut con- 


sidérer également des réactions d'association entre le 
propylène et l'éthylène menant à des composés cy- 
cliques à 5 atomes de carbone (6). 
5e | mer Ceux-ci peuvent également se former à partir des 
réactions de pyrolyse du 1,5-hexadiène provenant de 
la dégradation du propylène. 


1,3-butadiène éthylène cyclohexène 
En effet : 
CH pra Gr + CHE 
b) C.H; ou CH; + C.H, = C;H; + CH, ou C.H, 


2 CH: D 1#o:CH;, 
—- Ée- 1,5-C,;H,,, dans ses produits primaires de réaction, 
mène au cyclopentène et au 1,3-cyclopentadiène, 


lesquels ont été reconnus comme précurseurs d'aro- 
4-méthyl-1-cyclohéxène matiques (7, 8, 9, 10). 
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L'hypothèse de nombreux auteurs selon laquelle 
l'aromatisation de l'éthylène passe préalablement par 
une déshydrogénation en acétylène (11) doit ici être 
rejetée. 

En effet 


a) nulle trace d'acétylène n'a jamais été détectée lors 
des analyses chromatographiques ; 

b) les auteurs s'accordent à reconnaître que la réac- 
tion de déshydrogénation de l'éthylène en 
acétylène ne se produit qu'à des températures 
supérieures à 1000°C, à partir de laquelle 
l’acétylène est plus stable que l'éthylène (12, 13, 
14) ; 

c) les mesures faites par Benson (15) montrent que 
dans la réaction 


k 
CHEN CHA 
k 


c'est la réaction -k qui est favorisée, pour des 
températures inférieures à 1 100°C. 


D. Remarques sur quelques composés cycliques 
intermédiaires 


L'analyse par spectrométrie de masse couplée au 
chromatographe en phase gazeuse nous a permis de 
déceler la présence, en faibles quantités, exception 
faite des 1,3-cyclopentadiène, 1,3-cyclohexadiène et 


le 4-méthyl-1-cyclohexène, d'autres composés cy- 
clooléfiniques, intermédiaires d'aromatisation très 
nets correspondant à l'étape 2 du schéma précédent. 
Leur rendement pondéral global peut atteindre 6 %. 


Vu leurs faibles rendements individuels, nous ne 
nous sommes pas intéressés particulièrement à ces 
composés. Nous remarquerons cependant que la py- 
rolyse flash des hydrocarbures gazeux saturés en C, et 
C, a permis de déceler de faibles quantités de pentène 
(16), cyclopentène et cyclopentadiène. Une hy- 
pothèse de recombinaison des radicaux C.,H; , CH; , 
C.H,, C.H,, CH, entre eux avec élimination 
d'hydrogène et cyclisations internes, peut être pro- 
posée. Une étude expérimentale détaillée de la pyro- 
lyse de mélange de CH, , C,H,, CH, , C.H, permet- 
trait certainement d'approfondi les connaissances en 
ce domaine, fort importantes, puisque la formation 
d'une partie des aromatiques en dépend. Leur ren- 
dement peu important observé est certainement dû à 
leur faible stabilité et à la rapidité des réactions de 
déshydrogénation dans les conditions de travail uti- 
lisées. 


E. Schéma général d'aromatisation des n-paraf- 
fines 


Nous pouvons ainsi proposer le schéma général 
d'aromatisation du n-décane (fig. 2). 


A 2 
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IV. CONCLUSIONS 


Nos travaux, joints aux résultats précédents obte- 
nus dans le laboratoire, montrent clairement l'évolu- 
tion des composés paraffiniques et oléfiniques des 
goudrons issus de la pyrolyse à basse température du 
charbon, entre le début de leur formation vers 400°C 
et le moment où ils sortent du four à coke vers 


1000°C. 


Les paraffines et les oléfines à chaïne longue su- 
bissent un craquage sévère et se décomposent en 
oléfines gazeuses en C. et C, et en 1,3-butadiène. 
Celles-ci subissent ensuite une aromatisation. 


Le passage par ces trois intermédiaires explique la 
similitude qualitative et quantitative des mélanges 


Charbon 
pyrolysé à 500°C 


Goudron 


d'hydrocarbures aromatiques formés lors du craqua- 
ge thermique de différentes fractions oléfiniques et 
paraffiniques. 


Jusqu'à présent, les théories décrivant l'évolution 
des goudrons de cokerie en fonction de la tempéra- 
ture, tiennent surtout compte de la disparition des 
composés aliphatiques, sans considérer leur contri- 
bution à la formation des composés aromatiques. 


Nos travaux expliquent l'enrichissement des gou- 
drons de haute température en hydrocarbures aro- 
matiques légers tels que le benzène. Ceux-ci provien- 
nent à la fois de l'aromatisation d'une partie des 
oléfines et des paraffines issues des aliphatiques à 
longue chaïne et d'une disparition sous forme gazeur- 
se du restant de la fraction non aromatique des gou- 
drons de basse température. 


de basse température 


Fraction neutre 


Paraffines de 
3 à n+l carbones 


Oléfines de 


5 à n carbones 


Cyclooléfines 


Aromatiques présents dans le goudron de haute temperature 


Fraction acide 


ÿ 


Xylénol 


Crésols 


Phénol 


Cyclopentadiènes 


Alky1is 
aromatiques 


Fig 3 
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Nous voyons donc que, lors de la cokéfaction, tant 
l'évolution des paraffines et des oléfines entre 600° et 
900°C, que celle des alkylphénols et des alkyls aro- 
matiques dans le même intervalle de température, 
mènent à l'accumulation de composés aromatiques 
simples dont le maximum de production se place à 
900°C, température au-delà de laquelle débutent les 
phénomènes de craquage propres à ces hydrocarbu- 
res aromatiques. 


La contribution que nous avons apportée complète 
les conclusions des travaux de Bettens (17) et Spiel- 
mann (7) qui ont montré le rôle du cyclopentadiène, 
observé également en faibles quantités lors de l'aro- 
matisation des n-alcanes, dans la transformation des 
phénols en hydrocarbures aromatiques. 


Nous pouvons donc proposer, en conclusions aux 
études relatives au comportement thermique des 
composants des goudrons de basse température, un 
schéma de leur évolution qui, à partir des dégrada- 
tions successives des composés primaires, rend par- 


faitement compte du caractère entièrement aromati- 
que des goudrons de haute température (fig. 3). 
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Etude de l'effet de paroi 
lors de la pyrolyse du n-décane 


Pierre BREDAEL * 


RESUME 


La comparaison des réactions de pyrolyse du 
n-décane, réalisée dans des réacteurs tubulaires de 
diamètre différent, montre l'influence du diamètre du 
réacteur sur la vitesse de dégradation du n-décane qui 
apparait nettement accélérée par l'augmentation du 
rapport surface au volume du réacteur utilisé. 


On a pu mettre en évidence l'absence d'effet cata- 
lytique dans le phénomène étudié et on a pu exprimer 
une relation linéaire entre la vitesse de dégradation et 
le rapport surface / volume du réacteur. 


L'effet de paroi observé peut être attribué à une 
augmentation du nombre d'initiateurs de chaine 
réactionnelle radiculaire de craquage qui naissent sur 
la paroi chaude du réacteur. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Der Vergleich der Pyrolysenreaktionen des n-De- 
cans, der in Rôhrenreaktoren verschiedenen Durch- 
messers angestellt wurde, unterstreicht den Einfluss 
des Reaktordurchmessers auf die Abbaugeschwin- 
digkeit des n-Decans, die, wie es scheint, aufgrund 
des Zuwachses des Flächenverhältnisses zum Volu- 
men des verwendeten Reaktors beträchtlich besch- 
leunigt wird. 


Das Nichtvorhandensein eines katalytischen Effekt- 
es im Gegenstand der Untersuchung konnte hervor- 
gehoben und eine lineare Beziehung zwischen der 
Abbaugeschwindigkeit und dem Verhältnis Fläche/ 
Reaktorvolumen zum Ausdruck gebracht werden. 


Der beobachtete Wandeffekt kann auf einen Zu- 
wachs der Initiatorenanzahl der radikalartigen Reäk- 
tionskette beim Kracken, die an der heissen Reaktor- 
wand entstehen, zurückzuführen sein. 


* Docteur en Sciences — Fac Sc Appl, Chimie Générale et Radioactiva- 
tion — Université Libre de Bruxelles, Avenue F D Roosevelt, 50 - 1050 
Bruxelles 


SAMENVATTING 


De vergelijking van de pyrolysereacties van n-de- 
caan in buisvormige reactoren met verschillende dia- 
meter toont de invloed aan van de reactordiameter op 
de vervalsnelheid van n-decaan die duidelijk versneld 
blijkt te zijn door de toename van de verhouding op- 
pervlak tot volume van de gebruikte reactor. 


De afwezigheid van een katalytisch effect in het 
bestudeerde fenomeen werd tot uiting gebracht en er 
werd een lineaire verhouding uitgedrukt tussen de 
vervalsnelheid en de verhouding opperviak / volume 
van de reactor. 


Het waargenomen wandeffect kan worden toege- 
schreven aan een toename van het aantal radicalen die 
de kettingreactie doen ontstaan en die op de warme 
wand van de reactor gevormd worden door raking. 


SUMMARY 


The comparison of the pyrolysis reactions of n-de- 
cane, carried out in tubular reactors of various dia- 
meters, shows the effect of the reactor diameter on 
the rate of degradation of the n-decane; this rate 1s 
found to increase markedly with the increase of the 
area-to-volume ratio of the reactor used. 


It was possible to establish the absence of any 
catalytic effect in the phenomenon studied; it was 
also possible to derive à linear relationship between 
the rate of degradation and the area-to-volume ratio of 
the reactor 


The observed wall effect can be attributed to the 
increase in the number of free-radical-forming initia- 
tors on the hot reactor wall, Which give rise to à 
cracking reaction chain 
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1. INTRODUCTION 


Un précédent travail (1, 2), sur la pyrolyse et l'aro- 
matisation du n-décane, en système dynamique à 
pression atmosphérique, nous a permis de définir le 
comportement thermique des n-paraffines présentes 
dans le goudron de basse température, entre 400° et 
1000°C. 


Un schéma réactionnel, menant des paraffines aux 
composés aromatiques en quelques étapes bien mi- 
ses en évidence, a pu être défini, à savoir : 


a) une étape de dégradation du n-décane en sous-- 
produits primaires n-« oléfiniques avec présence 
de tous les termes de la famille entre 2 et 9 car- 
bones et prédominance de l'éthylène et du pro- 
pylène ; 

b) une étape de dégradation concomitante des 
1-alcènes avec une gazéification totale en 
éthylène, propylène, méthane, 1,3-butadiène et 
hydrogène ; 

c) une étape de recombinaison des gaz éthyléniques 
en composés cyclooléfiniques ; 
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d) une étape de déshydrogénation de ceux-ci en hy- 
drocarbures aromatiques légers. 


A l'origine de cette étude, faite en fonction du 
temps de séjour dans le réacteur à différentes 
températures, nous pensions obtenir plus facilement 
les temps de contact désirés en utilisant des réacteurs 
de diamètre différent. Cependant, des discordances 
dans la reproductibilité des résultats nous ont fait 
rapidement abandonner cette technique. 


Nous avons pourtant réalisé une série d'expérien- 
ces entre 650° et 850°C, dans un réacteur de 2,6 mm 
de diamètre afin de comparer les résultats obtenus à 
ceux du travail précédent pour lequel on avait utilisé 
un réacteur de 5,0 mm de diamètre. 


L 


Il. RESULTATS EXPERIMENTAUX 


Nous avons rassemblé dans la figure 1 les rende- 
ments pondéraux en phases liquides, gazeuses et so- 
lides, recueillies dans un réacteur de 2,6 mm de 
diamètre. 
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Fig. 1 — Pyrolyse du n-décane en 
réacteur de 2,6 mm de diamètre. 
Influence du temps de contact sur les 
rendements pondéraux en phases re- 
cueillies. 
0 0,2 04 1. Liquides 
2. n-décane 
No 3. Gaz 


secondes 4. Solides. 
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Les figures 2 et 3 comparent les rendements 
pondéraux en phase liquide et en n-décane non py- 
rolysé, pour un temps de contact de 0,2 s, en fonction 
de la température, dans les deux réacteurs utilisés. 


600 700 800 900 Xe 


Fig. 2 — Pyrolyse du n-décane. 
Influence de la température sur les rendements pondéraux 
en phases liquides. 
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Fig. 3 — Pyrolyse du n-décane 


Influence de la température 
sur les taux de craquage du n-décane 
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111. DISCUSSION DES RESULTATS 


Les résultats, coraparés à ceux obtenus avec un 
réacteur de 5,0 mm, dans le même intervalle de 
température et de temps de séjour dans le réacteur, 
montrent une grande similitude d'’allure. La seule 
différence constatée tient à un craquage plus poussé, 
dans les mêmes conditions, dans le réacteur de 2,6 
mm de diamètre. 


L'analyse des phases liquides recueillies (tableau |) 
permet de constater que la pyrolyse du n-décane et 
son aromatisation passent par le même schéma réac- 
tionnel pour les deux réacteurs, à savoir : 


a) rupture en oléfines gazeuses et liquides, 

b) dégradation des oléfines liquides en C.H,, CH,, 
CHAMPS CHU 

c) gazéification totale du n-décane, 

d) recombinaison des oléfines gazeuses en hÿdro- 
carbures aromatiques. 


On constate cependant, dans les mêmes conditions 
de travail, de fortes différences quantitatives des 
sous-produits de la pyrolyse. 


La diminution du diamètre du réacteur semble 
avoir nettement accéléré le craquage du n-décane et 
ceci, pour des temps de contact et de température de 
pyrolyse identiques. 


Nous pouvons essayer de justifier cette accéléra- 
tion par deux hypothèses : 


a) Le gradient thermique transversal dans le réacteur 
est différent. 
La chaleur fournie au système réactionnel pro- 
vient des parois du réacteur et subit, à partir de 
ces parois, un affaiblissement proportionnel à la 
distance et au flux de matière dans le réacteur. Il y 
aurait donc tendance, de la part du n-décane, à 
subir un craquage plus poussé à la surface du 
réacteur où se trouve la température la plus hau- 
te. Une diminution du diamètre provoque ainsi 
une diminution du gradient thermique transversal 
dans le réacteur et donc une plus grande 
température de craquage en son centre. 


L'effet dû au diamètre réduit, serait donc une 
augmentation de la température moyenne de 
craquage. 


La vérification de cette hypothèse est simple et 
consiste en un relevé du gradient thermique 
transversal des réacteurs de 5,0 et 2,6 mm. 


A cet effet, nous avons fait une mesure de 
température successivement sur la paroi et au 
centre du réacteur, sous un courant d'azote cor- 
respondant aux débits maxima de gaz dans le 
réacteur dans les conditions de travail, aux 
différentes températures étudiées. 


| 
| 
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Tableau |. — Rendements molaires — M % M injectées — réacteur de 2,6 mm de diamètre. 


Temps (s) 


Hydrogène 

Méthane 

Ethane 

Ethylène 

Propane 

Propène 

1-butène 

1,3-butadiène 

1-pentène 

1-hexène 

1-heptène 

1-octène 

1-nonène 

1,3-cyclopentadiène 

4-méthyl- 
1-cyclohexène 

1,3-cyclohexadiène 

Taux pyrolyse 


N 
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77/50 800°C RS C 


Hydrogène 
Méthane 
Ethane ; ; ; ; 
Ethylène 3 ; ; ; ; 141541120177 
Propane 
Propène 
1-butène 
1,3-butadiène 
1-pentène 
1-hexène 
1-heptène 
1-octène 
Î-nonène 
1,3-cyclopentadiène 
4-méthyl- 
1-cyclohexène 
1,3-cyclohexadiène 
Taux pyrolyse 
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Le gradient thermique dans le réacteur de 2,6 
mm de diamètre étant nul, et inférieur à O,5°C 
dans le réacteur de 5,0 mm de diamètre, cette 
hypothèse est donc à rejeter. 


b) La paroi du réacteur a un effet catalytique sur la 
pyrolyse du n-décane. 


Cet effet étant un effet de surface, pour un même 
volume de réacteur, une diminution du diamètre 
augmente la surface correspondante et l'effet ca- 
talytique est d'autant plus marqué. 


La vérification de cette hypothèse peut être effec- 
tuée par la mesure de l'énergie d'activation de la 
dégradation du n-décane, une diminution de cet- 
te énergie traduisant un effet catalytique dû à la 
paroi du réacteur. 


IV. DETERMINATION DE L'ENERGIE 
D'ACTIVATION DE LA REACTION 
DE CRAQUAGE DU n-DECANE 


Sur base d'une équation cinétique d'ordre 1, nous 
avons d'abord calculé les constantes de vitesse de la 
réaction de craquage du n-décane, entre 650 ° K et 
875°C, dans les deux réacteurs de 2,6 et 5,0 mm de 
diamètre. 


Les droites obtenues, pour la détermination gra- 
phique de l'énergie d'activation, en portant le & en 
fonction de l'inverse de la température, sont paral- 
lèles (fig. 4) et montrent donc que l'énergie d'activa- 
tion de craquage du n-décane est identique dans les 
deux réacteurs. La valeur déterminée en est de 57 
kcal et est en accord avec les valeurs de la littérature. 


De cette comparaison, nous pouvons conclure que 
seul le facteur de fréquence k, de la réaction est af- 
fecté par la variation du diamètre du réacteur. 


Nous avons également pyrolysé le n-décane, à 
775°C, dans des réacteurs d'un diamètre variant en- 
tre 1,8 et 7,7 mm, pour des temps de séjour variant 
de 0,1 à 0,25. 

Nous avons calculé les constantes de vitesse de la 
réaction de craquage et nous les avons portées en 
graphique en fonction du rapport Surface / Volume du 
réacteur (fig. 5). 

Nous constatons que, dans l'intervalle de variation 
du diamètre du réacteur étudié, il existe une relation 
linéaire entre la constante de vitesse et le rapport 
Surface / Volume du réacteur. 


L'influence du rapport S/V sur la vitesse de dégra- 
dation des hydrocarbures est peu décrite dans la 
littérature (3 à 7), les auteurs préférant analyser les 
effets dus à l'imprégnation des parois du réacteur au 
moyen d'oxydes en général. Il y a alors plutôt utilisa- 
tion des catalyseurs avec une variation de la surface 
active de celui-ci. 
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Fig. 4 — Pyrolyse du n-décane. 
Détermination de l'énergie d'activation du craquage 
en réacteurs de 2,6 mm et 5,00 mm de diamètre 
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Fig. 5 — Pyrolyse du n-décane 

Influence du diamètre du réacteur 
sur la constante de vitesse du craquage 
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Dans le cas présent, nous nous sommes assurés : 


a) de l'homogénéité de la température sur toute la 
section du réacteur, 

b) de la constance de l'énergie d'activation de la 
réaction de dégradation, 

c) de l'absence d'oxygène par balayage à l'azote du 
réacteur avant toute mesure. 


La seule hypothèse que nous puissions émettre est 
l'augmentation du nombre de moles de n-décane su- 
bissant la première étape de la réaction radicalaire en 
chaïne du craquage, c'est-à-dire : 


nCrHe ne EC A BC He 
(n + m = 10) 


résultant d'une augmentation du nombre de moles de 
n-décane présentes dans le volume correspondant à 
une unité de surface, lequel volume diminue si le 
diamètre du réacteur augmente. 


Cette hypothèse pourrait être vérifiée en étudiant, 
dans le même réacteur, l'influence de la pression 
partielle du n-décane, à température constante, sur le 
taux de pyrolyse de celle-ci et la constante de vitesse 
du craquage. 

L'effet observé devrait être identique à celui dû à la 
variation du diamètre du réacteur. 


D'autres procédés peuvent encore être proposés, 
tels le remplissage du réacteur au moyen de silice ou 
le dépôt d'un revêtement inerte sur la paroi. 


V. CONCLUSIONS 
La dégradation thermique du n-décane obéit à une 


équation cinétique d'ordre 1 dont l'énergie d'activa- 
tion vaut 57 kcal 


La comparaison des réactions de pyrolyse du 
n-décane, réalisée dans deux réacteurs tubulaires de 
diamètre différent, montre que les mécanismes de 
dégradation sont identiques, mais qu'il existe une 
influence du diamètre du réacteur sur la vitesse de 
cette dégradation. 


L'augmentation du rapport de la Surface au Volu- 
me du réacteur accélère notablement la réaction de 
dégradation du n-décane. 


Nous avons pu mettre en évidence l'absence d'ef- 
fet catalytique dans le phénomène étudié et nous 
avons pu exprimer une relation linéaire, dans l'inter- 
valle des diamètres de réacteur étudié, entre la vitesse 
de dégradation et le rapport Surface/Volume du 
réacteur. 


L'effet de paroi observé pet être attribué à une 
augmentation du nombre d'initiateurs de la chaine 
réactionnelle radicalaire du craquage, ceux-ci nais- 
sant sur la paroi chaude du réacteur. 
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L'activité de l'Institut d'Hygiène des Mines 


au cours de l'année 1974 


Bedrijvigheid van het Instituut voor 
Mijnhygiène gedurende het jaar 1974 


Gérard DEGUELDRE * 


INTRODUCTION 


Le présent rapport d'activité résume les études ori- 
ginales publiées pour la plupart dans la Revue de 
l'Institut d'Hygiène des Mines. Il fait état surtout des 
résultats partiels de recherches toujours en cours qui 
ont bénéficié, en grande partie, d'une aide financière 
de la Commission des Communautés Européennes. 


La Section Médicale, en plus des examens 
systématiques de nombreux ouvriers mineurs, a 
poursuivi une série de travaux de recherche qui ont 
porté sur : la fonction pulmonaire à différents stades 
de pneumoconiose, la bronchite chez les houilleurs, 
la fonction pulmonaire et rénale de travailleurs ex- 
posés au cadmium, la revalidation de patients atteints 
de bronchopneumopathies chroniques obstructives 
et la revalidation médicale des houilleurs. 


Sur le plan technique, les principaux points mis à 
l'étude ont été : le contrôle des empoussiérages dans 
les travaux souterrains, la comparaison d'appareils de 
prélèvements de poussières, la mesure de la pollution 
atmosphérique générale, la fabrication de poussières 
fines pour essais spéciaux, la prévention des pous- 
sières lors du creusement mécanique de voies de 
chantier, la lutte contre le grisou par la prétélé-injec- 
tion d'eau en veine. Dans un tout autre domaine, une 
recherche sur le process-control appliqué à la venti- 
lation des mines est analysée avec plus de détails ; on 
y trouve notamment la description d'un appareil ori- 
ginal destiné à la télémesure des températures sèche 
et humide de l'air. 


* Directeur de l'Institut d'Hygiène des Mines, Havermarkt 22 - 
3500 Hasselt 


INLEIDING 


Dit aktiviteitsverslag is een samenvatting van oor- 
spronkelijke studies waarvan er sommige in het Tijd- 
schrift van het Instituut voor Mijnhygiène werden 
gepubliceerd. Men vindt er vooral gedeeltelijke re- 
sultaten van opzoekingen die nog niet beëindigd zijn 
en waarvan de meeste door de Commissie van de 
Europese Gemeenschappen werden gesubsidieerd. 


De Medische Afdeling verrichtte, zoals voorheen, 
talrijke systematische onderzoeken bij mijnwerkers ; 
het opzoekingswerk werd eveneens voortgezet in- 
zonder op de volgende gebieden : studie van de 
longfunktie in de verschillende stadia van de pneu- 
moconiose, de bronchitis bij de mijnwerkers, de long- 
en nierfunktie bij arbeiders van de cadmiumnijver- 
heid, de revalidatie van patiënten met chronische 
obstructieve bronchopathieën en de medische revali- 
datie van mijnwerkers. 


Op technisch gebied werden volgende punten 
bestudeerd : stofkontrole in de ondergrondse wer- 
ken, vergelijking van verschillende toestellen om 
stofmetingen uit te voeren, metingen betreffende de 
algemene atmosferische poliutie, de bereiding van 
uiterst fine stofdeeltjes voor speciale onderzoeken, 
de stofbestrijding tijdens de mechanische delving van 
galerijen, de mijngasbestrijding door middel van pre- 
tele-waterinjektie in de lagen. In een gans ander do- 
mein wordt een opzoeking, betreffende de « pro- 
cess-control » toegepast op de mijnventilatie, nauw- 
keurig geanalyseerd ; men vindt er namelijk de be- 
schrijving van het originele toestel bestemd om tele- 
metingen uit te voeren van de droge en vochtige 
temperaturen van de lucht. 


* Directeur van het Instituut voor Mijnhygiène, Havermarkt 22 - 
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I. TRAVAUX DE LA SECTION MEDICALE 
I. WERKZAAMHEDEN VAN DE MEDISCHE AFDELING 


“: 


1. Travaux de routine 
1. Routine-onderzoeken 


Comme par le passé, les examens médicaux — dits 
de routine — comprennent essentiellement un exa- 
men clinique, une radiographie pulmonaire de grand 
format (complétée par une tomographie lorsqu'une 
infection bacillaire est suspectée) et des tests cardio- 
pulmonaires, avec ou sans influence d'agents bron- 
chodilatateurs. Cette année, les résultats de ces exa- 
mens sont désormais reportés sur un fichier spécial 
proposé par le Fonds des Maladies Professionnelles. 
Sont ainsi reprises sur ce document, au moyen de 
codes appropriés, toutes les données : l'identité, les 
antécédents familiaux, personnels et professionnels, 
l'état général, les plaintes (pathologie respiratoire), 
les affections pulmonaires, le tabagisme, les troubles 
cardiaques, neurologiques, loco-moteurs, digestifs, 
urinaires, .. ainsi que les données tirées de l’électro- 
cardiogramme, des épreuves fonctionnelles pulmo- 
naires, et les résultats des analyses de laboratoire : 
sang, urines, expectorations, … 


A la demande précisément du Fonds des Maladies 
Professionnelles, 1715 examens complets ont été 
effectués suivant ce schéma. Par ailleurs, 102 pa- 
tients nous ont été envoyés par les services médicaux 
des charbonnages, les médecins traitants, les caisses 
de pension .. ou les tribunaux du travail. En outre, 88 
examens d'embauchage ont été effectués pour le 
compte de sociétés minières africaines et 211 clichés 
radiographiques provenant des mêmes sociétés mi- 
nières d'Afrique ont été protocolés. 


Zoals voorheen omvatten de zogenaamde routine- 
-onderzoeken de volgende punten : een klinisch on- 
derzoek, een radiografische longopname op groot 
formaat (aanÿevuld door tomografie in geval verden- 
king van bacillaire infektie), cardio-pulmonaire on- 
derzoeken met of zonder toediening van bronchodi- 
latatorische farmaca. Vanaf dit jaar worden de uitsla- 
gen van deze onderzoeken genoteerd in een meca- 
nografisch dossier ontworpen door het Fonds voor de 
Beroepsziekten. In dit dokumenrt worden de volgende 
gegevens in code vermeld : identiteit van de zieke, 
familiale-, persoonlijke- en beroepsantecedenten, al- 
gemene toestand, klachten (ademhalingsstelsel), 
pulmonaire aandoeningen, tabagisme, cardio-vascu- 
laire-, neurologische-, locomotorische spijsverterings- 
en urinaire stoornissen... verder ook de gegevens van 
het electrocardiogram, de longfunktieproeven en de 
uitslagen van de laboratoriumanalysen : bloed, urine, 
sputum, 


Op aanvraag van het Fonds voor de Beroepsziekten 
werden, volgens dit werkschema, 1715 volledige 
onderzoeken uitgevoerd. Verder werden nog 102 
patiënten onderzocht op aanvraag van de genees- 
kundige diensten van de kolenmijnen, van behande- 
lende geneesheren, Pensioenkassen, .. of Arbeids- 
rechtbanken. Noteren we eindelijk nog 88 aanwer- 
vingsonderzoeken voor rekening van Afrikaanse 
mijnmaatschappijen en 211 radiografische opnamen 
geprotokoleerd voor dezelfde Afrikaanse Societeiten. 


2. Travaux de recherche 
2. Onderzoekingen 


A. FONCTION PULMONAIRE CHEZ 
LES MINEURS A DIFFERENTS 
STADES DE PNEUMOCONIOSE 


Le Dr. A. Frans a étudié l'altération de la fonction 
pulmonaire, notamment les troubles de la membrane 
chez 150 sujets de 30 à 40 ans, asymptomatiques, à 
spirométrie normale, dont la moitié était des fumeurs. 
Des troubles de la diffusion alvéolo-capillaire et des 
gaz du sang au repos et à l'effort ont été constatés 
chez les fumeurs. 

Ces résultats, qui ont été envoyés pour publication 


au Scandinavian Journal of Respiratory Diseases, ont 
forcé à revoir les conclusions de l'enquête effectuée 


A. DE LONGFUNKTIE BIJ DE 
MIJNWERKERS IN DE VERSCHILLENDE 
STADIA VAN DE PNEUMOCONIOSE 


Dr. À. Frans bestudeerde de vermindering van de 
longfunktie, namelijk de membraanstoornissen, bij 
150 personen van 30 tot 40 jaar. Deze hadden geen 
symptomen en een normale spirometrie ; de helft 
waren rokers. Bij deze rokers werden, bij rust en bij 
inspanning, afwijkingen van de alveolo-capillaire dif- 
fusie en van bloedgaswaarden vastgesteld. 


De uitslagen werden ter publikatie overgemaakt 


aan « The Scandinavian Journal of Respiratory Di- 
seases ». Deze studie leidde tot een herziening van de 
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antérieurement chez 43 abatteurs de charbon aux 
différents stades de la pneumoconiose, dont l'im- 
mense majorité fumait la cigarette. Les premiers 
résultats de cette comparaison paraissent indiquer 
qu'en ce qui concerne le transfert de CO et les gaz du 
sang, la différence entre mineurs et non-mineurs est 
moindre que celle constatée entre non-mineurs fu- 
meurs et non-fumeurs. Ces résultats seront publiés 
dans un numéro spécial du Bulletin de Physiopatho- 
logie respiratoire consacré à la fonction pulmonaire 
dans les pneumopathies professionnelles. 


B. BRONCHITES CHEZ LES HOUILLEURS 
a. Recherches épidémiologiques 


— Une première série de recherches a essentiel- 
lement pour but une meilleure connaissance des fac- 
teurs étiologiques responsables de cette affection. 


Depuis l'an passé, le Dr. À. Minette a mené à bonne 
fin une importante enquête visant à comparer les 
effets des pollutions professionnelles spécifiques, de 
la pollution atmosphérique générale et du tabagisme 
dans deux groupes importants de mineurs et de 
sidérurgistes. 

Quatre groupes d'ouvriers ont été examinés pour 
ce faire dans 4 entreprises différentes : 

— Un groupe de mineurs du Bassin de Campine, 
résidant en habitat peu pollué. Ce groupe de mi- 
neurs comprenait 676 ouvriers. 

— Un groupe de mineurs du Bassin de Charleroi 
vivant en habitat nettement plus pollué. Ce grou- 
pe comptait 576 ouvriers. 


N.B. Pour ces deux groupes, on n'a retenu que 
des ouvriers exerçant de façon régulière un travail en 
taille et n'ayant pas d'absentéisme particulier connu 
pour raisons respiratoires. 


— Un groupe de sidérurgistes résidant en habitat 
très pollué dans la région de Charleroi : il s’agis- 
sait d'ouvriers occupés aux Aciéries Hainaut-- 
Sambre (1218 ouvriers). 


— Un groupe d'ouvriers travaillant aux Usines Boël 
de La Louvière et demeurant en habitat moyen- 
nement pollué (1284 ouvriers). 


Ces ouvriers se répartissaient dans les deux entre- 
prises sidérurgiques de la façon suivante : 


Hainaut-Sambre : 


— Agglomération 180 ouvriers, 


besluiten van een vroegere enquête uitgevoerd bij 43 
kolenhouwers met verschillende graden van pneur- 
moconiose en waarvan de grote meerderheid siga- 
rettenrokers waren. Een eerste vergelijking schijnt 
erop te wijzen dat, wat CO-transfert en bloedgas- 
waarden betreft, het verschil tussen mijnwerkers en 
niet-mijnwerkers kleiner is dan dit tussen niet-mijn- 
werkers al dan niet-rokers. Deze vergelijkende studie 
zal gepubliceerd worden in een speciaal nummer van 
het « Bulletin de Physiopathologie Respiratoire », 
gewijd aan de longfunktie in de beroepspneumopa- 
thieën. 


B. BRONCHITIS BIJ DE MIJNWERKERS 
a. Epidemiologische opzoekingen 


— Een eerste reeks opzoekingen heeft hoofdza- 
kelijk tot doel een beter inzicht te krijgen van de etio- 
logische faktoren van deze aandoening. 


Vorig jaar beëindigde Dr. A. Minette een belang- 
rijke studie die tot doel had de uitwerking te vergeli- 
ken van de specifieke beroepspollutie, de algemene 
atmosferische pollutie en het tabagisme bij mijnwer- 
kers en arbeiders uit de staalnijverheid. 


Hiervoor werden vier arbeidersgroepen uit vier 
verschillende ondernemingen onderzocht : 

— Een groep mijnwerkers uit het Kempisch Bekken, 
die in een weinig bezoedelde omgeving leven. 
Deze groep telde 676 arbeiders. 

— Een groep mijnwerkers uit het Bekken van Char- 
leroi, die in een omgeving leven waar de lucht 
merkelijk meer gepollueerd is. Deze groep telde 
576 arbeiders. 


N.B. Voor deze twee groepen werden enkel deze 
arbeiders weerhouden die regelmatig hun werk in de 
pijlers uitvoerden en niet bekend stonden om afwe- 
zigheden toegeschreven aan respiratoire aandoenin- 
gen. 


— Een groep arbeiders uit een staalbedrijf die in een 
zeer bezoedelde wijk in de omgeving van Charle- 
roi leven : het betrof arbeiders die tewerkgesteld 
waren in de « Âciéries Hainaut-Sambre » (1218 
werklieden). 

— Een groep arbeiders tewerkgesteld in de « Usi- 
nes Boël » te La Louvière en wonende in een wijk 
waar de lucht middelmatig gepollueerd is (1284 
arbeiders). 


Wat betreft de twee staalbedrijven, werden de ar- 
beiders op de volgende manier ingedeeld : 


Hainaut-Sambre : 


— Sinterafdeling 180 arbeiders, 
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— Hauts fourneaux 333 ouvriers, — Hoogovens 333 arbeiders, 
— Aciéries 705 ouvriers. — Staalbedrijf 705 arbeiders. 
Usines Boël : Usines Boël : 
— Division des Aciéries : 441 ouvriers, — Afdeling staalbedrijf 441 arbeiders, 
— Agglomération 183 ouvriers, 
— Fours à coke 188 ouvriers, — Sinterafdeling 183 arbeiders, 
— Hauts fourneaux à 363 ouvriers, — Cokes-ovens 188 arbeiders, 
— Laminoirs 109 ouvriers. — Hoogovens À 363 arbeiders, 
— Walserijen 109 arbeiders. 


Les résultats médicaux de ces recherches sont ac- 
tuellement presque tous reportés sur fiches perforées 
et en voie d'exploitation. 


Les mesures d'ambiance ont été effectuées par les 
soins de l'Institut d'Hygiène des Mines. Deux séries 
de déterminations importantes ont été faites à des 
moments différents en de nombreux points particu- 
liers. Des déterminations similaires ont eu lieu aux 
Aciéries Hainaut-Sambre. Une deuxième série de 
mesures est en préparation dans cette usine. L'Insti- 
tut d'Hygiène des Mines dispose par ailleurs de 
résultats nombreux concernant les empoussiérages 
dans les deux entreprises charbonnières concernées 
par l'enquête. 


— Une deuxième recherche épidémiologique sur 
la bronchite chronique est effectuée en étroite colla- 
boration avec la Division des Problèmes d'Environ- 
nement des Communautés Européennes à Bruxelles 
et s'effectue dans le cadre des activités de l'Unité 
Epidémiologique de l'U.C.L. à Woluwe. Cette re- 
cherche vise à préciser les effets de la pollution at- 
mosphérique sur les voies respiratoires des enfants 
qui sont, comme on le sait, des indicateurs particu- 
lièrement sensibles à cet égard. Elle s'inscrit dans le 
cadre d'une enquête qui intéressera environ 50.000 
enfants dans les neuf pays de la Communauté ; ils 
seront répartis en unités d'environ 1500 sujets des 
deux sexes, vivant dans des régions à degrés 
différents de pollution. L'enquête effectuée sous la 
direction de l'Institut Ste-Barbe concerne un groupe 
d'enfants vivant en milieu peu pollué, en pratique 
dans les Ardennes belges. 


Un questionnaire particulier et une batterie 
adéquate d'examens fonctionnels ont été mis au 
point dans ce but. Neuf enquêteurs locaux ont été 
formés depuis le début de cette année. Une enquête 
pilote concernant 90 enfants a été effectuée dans la 
commune de Bertrix en vue de tester les méthodes et 
les enquêteurs. 


L'enquête proprement dite se déroulera dans le 
courant des mois d'avril, mai et juin 1976. 


De medische uitslagen van deze onderzoekingen 
zijn voor ‘t ogenblik bijna volledig ter studie op pons- 
kaarten overgebracht. - 


De metingen betreffende het leefmilieu, werden 
uitgevoerd door technici van het Instituut voor Mijn- 
hygiène. Twee series metingen werden op verschil- 
lende tijdstippen en op een groot aantal welbepaalde 
plaatsen gedaan. Gelijkaardige opnamen hadden 
plaats in het staalbedrijf Hainaut-Sambre. In dit be- 
drijf is een tweede serie metingen in voorbereiding. 
Verder beschikt het Instituut voor Mijnhygiène nog 
over de uitslagen aangaande de stofferigheid van de 
atmosfeer in de twee kolenmijnen die in deze enquête 
betrokken zijn. 


— Een tweede epidemiologische onderzoeking 
over de chronische bronchitis is gestart, in nauwe 
samenwerking met de Afdeling « Leefmilieuproble- 
men » van de Europese Gemeenschappen te Brussel, 
en wordt uitgevoerd in het kader van de aktiviteiten 
van het Epidemiologisch Centrum van de U.C.L. te 
Woluwe. Deze onderzoeking heeft tot doel de uitwer- 
king te bepalen die de luchtverontreiniging heeft op 
de ademhalingswegen van kinderen die, zoals men 
weet, op dit gebied uiterst gevoelig zijn. Ze wordt 
doorgevoerd in het kader van een enquête waarbi] 
ongeveer 50.000 kinderen zullen betrokken worden. 
Deze kinderen, afkomstig uit de negen landen van de 
Europese Gemeenschappen, zullen onderverdeeld 
worden in eenheden van ongeveer 1500 jongens en 
meisjes die leven in streken waar de aard van de 
luchtverontreiniging verschillend is. De enquête, ge- 
leid door de direktie van het Medisch Instituut Ste. 
Barbara, betreft een groep kinderen die leven in een 
omgeving die weinig vervuild is, namelijk in de Bel- 
gische Ardennen. 


Een speciale vragenlijst en diverse aangepast 
funktionele onderzoeken werden hiervoor op punt 
gesteld. Negen personen werden ter plaatse opgeleid 
om dit werk te verrichten. Een eerste test-enquête 
betreffende 90 kinderen werd uitgevoerd in de ge- 
meente Bertrix ; na op punt stelling van de werkme- 
thodes en de vorming van de verantwoordelijke en- 
quêteurs, zal het eigenlijk onderzoek plaatshebben in 
de loop van de maanden april, mei en juni 1976. 
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B. Recherches thérapeutiques 


— Jusqu'à présent, les travaux du Dr. À. Minette 
ont essentiellement consisté en comparaison des ef- 
fets ventilatoires de bronchodilatateurs nouveaux, 
B-sympathicomimétiques ou atropiniques, en utili- 
sant la spirométrie et la mesure de la conductance 
spécifique comme paramètres. 


Pendant l'année écoulée, plusieurs travaux se sont 
poursuivis dans cette même direction concernant une 
série de deux B-sympathicomimétiques nouveaux, le 
KWD 2058 et le SK & F 40383, d'un dérivé de la 
décloxizine et de l'atarax, le C 325 (Hcl) et du Sch 
1000, un atropinique de synthèse. Des séries de 
comparaison sont en préparation avec deux autres 
B-sympathicomimétiques, le Pyrbuterol et le MJ 
9184. 


Ces diversés comparaisons ont abouti à confirmer 
les intenses effets bronchodilatateurs du Sch 1000, 
qui par ailleurs est extrêmement bien toléré. Le pro- 
duit sera commercialisé sous peu sous le nom d'A- 
trovent. || est également permis de constater que le 
KWD 2058 et le SK & F 40383 sont des médica- 
ments d'activités pratiquement similaires à celle du 
Fénotérol, le premier en aérosol doseur et le second 
en comprimés. Le premier produit est actuellement 
commercialisé en Suède et sera probablement intro- 
duit dans notre pays dans le courant de l’année pro- 
chaine. Le second est actuellement en voie de 
commercialisation et d'enregistrement aux Etats- 
Unis. 


— Une deuxième série de recherches dans le 
même domaine a consisté en une étude comparative 
des effets ventilatoires obtenus avec des atropiniques 
et des B-sympathicomimétiques dans un groupe im- 
portant de 520 sujets suivis depuis une douzaine 
d'années et contrôlés de façon régulière à l'Institut 
Ste-Barbe de Lanaken. Cette étude requiert la mise 
sur fiches perforées d'un nombre considérable de 
données biologiques et fonctionnelles. Elle est tou- 
jours en cours et nécessitera qu'on reconvoque dans 
les deux prochaines années la presque totalité des 
patients qui ont fait l'objet de mesures dans le passé. 


— Enfin cette année les études de l'Institut 
Médical Ste-Barbe sur les bronchodilatateurs se sont 
enrichies de l'apport de techniques nouvelles qu'on 
est à l'heure actuelle occupé à standardiser, no- 
tamment les mesures de courbes débit/volume et les 
mesures du volume de fermeture. Des séries impor- 
tantes de sujets sont soumis à des mesures répétées à 
l'aide de ces paramètres en vue de préciser la repro- 
ductibilité de ces mesures et d'établir les valeurs nor- 
males pour notre population de référence. 


B. Therapeutische onderzoekingen 


— Tot op heden waren de werkzaamheden van 
Dr. À. Minette voornamelijk gericht op de ventilatoire 
uitwerkingen van nieuwe bronchodilatatoren : ver- 
gelijkingen van B-sympathicomimetica of atropine- 
preparaten met behulp van de spirometrie en het 
meten van de specifieke geleidbaarheid, als parame- 
ters. 


Gedurende het afgelopen jaar, werden meerdere 
studies in deze richting voortgezet, betreffende twee 
nieuwe B-sympathicomimetica : de KWD 2058 en de 
SK & F 40383, een derivaat van decloxizine en van 
atarax, de C 325 (Hcl) en de Sch 1000, een synthe- 
se-atropinepreparaat. Twee series vergelijkingen zijn 
in voorbereiding met twee andere B-sympathicomi- 
metica : de Pyrbuterol en de MJ 9184. 


Deze verschillende vergelijkingen hebben de in- 
tensieve bronchodilatatorische werking bevestigd 
van Sch 1000 die daarbij nog uiterst goed verdragen 
wordt. Het produkt zal weldra in de handel worden 
gebracht onder de benaming Atrovent. Men kwam 
eveneens tot de vaststelling dat de KWD 20658 en de 
SK & E 40383 medikaties zijn waarvan de uitwer- 
kingen praktisch gelijkwaardig zijn aan deze van Fe- 
noterol, het eerste in dosisaërosol en het tweede in 
tabletten. Het eerste produkt is reeds in de handel in 
Zweden en zal waarschijnlijk in ons land worden in- 
gevoerd in de loop van volgend jaar. Het tweede is op 
weg om gecommercialiseerd en geregistreerd te 
worden in de U.S.A. 


— Een tweede serie onderzoekingen op hetzelfde 
gebied, betrof een vergelijkende studie van de venti- 
latorische uitwerkingen van atropinepreparaten en 
B-sympathicomimetica in een groep van 520 perso- 
nen, sedert een twaaltal jaren gevolgd en regelmatig 
onderzocht in het Medisch Instituut Ste. Barbara te 
Lanaken. Deze studie vergt dat een aanzienlijk aantal 
biologische en funktionele gegevens op steekkaarten 
worden opgetekend. De werkzaamheden worden 
voortgezet en men zal, in de loop van de twee vol- 
gende jaren, de quasi-totaliteit Van de bestudeerde 
patiënten opnieuw moeten oproepen. 


— Eindelijk leverde het Medisch Instituut 
Ste-Barbara dit jaar een belangrijke bijdrage in de 
studie van de bronchodilatatoren, door de aanbreng 
van nieuwe technieken, die men nog aan het stan- 
dardiseren is, nl. de metingen van de kurve de- 
biet/volume en de metingen van het afsluitvolume. 
Deze parameters werden in twee belangrijke groepen 
personen herhaalde malen bestudeerd, met het doel 
de reproductibiliteit van deze metingen na te gaan en 
normale waarden voor onze refertebevolking vast te 
leggen. 
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C. ETUDE DE LA FONCTION 
PULMONAIRE ET RENALE 
DE TRAVAILLEURS EXPOSES AU CADMIUM 


Une étude préliminaire, dont les résultats ont été 
communiqués l'an dernier (1), parmi les travailleurs 
exposés au cadmium et encore professionnellement 
actifs, suggérait qu une exposition prolongée à une 
concentration atmosphérique inférieure à 20 ug/m*° 
(poussières dites « respirables ») pouvait engendrer 
une légère atteinte pulmonaire et rénale. On a étendu 
cette étude à un nombre plus important de travail- 
leurs masculins et examiné de manière plus appro- 
fondie le type de lésions rénales induites par le cad- 
mium. 


Les travailleurs ont été répartis en 2 groupes ; le 
premier composé de travailleurs exposés pendant 
moins de 20 ans, le deuxième de travailleurs exposés 
pendant plus de 20 ans. Chaque groupe a été com- 
paré à un groupe contrôle constitué de travailleurs 
occupés dans les mêmes entreprises mais non pro- 
fessionnellement exposés au cadmium. Ces derniers 
ont été sélectionnés de manière qu'ils s'apparient aux 
sujets exposés eu égard à l'âge, la taille, le poids, les 
habitudes tabagiques, le niveau socio-économique et 
la durée de travail dans la même entreprise. 


Le premier groupe exposé est constitué de 90 su- 
jets masculins (75 fumeurs, 15 non-fumeurs) ex- 
posés au cadmium pendant 7,5 + 0,6 ans (moyenne 
+ erreur standard). Ces sujets appartiennent à quatre 
entreprises (usine d'électronique, usine d'accumula- 
teurs alcalins Ni-Cd et deux usines de production de 
cadmium). La concentration en poussières respirables 
(MRE - Casella, Londres) aux différents postes de tra- 
vail était comprise entre 1 et 88 ug/m*. Les valeurs 
moyennes des paramètres pulmonaires suivants : 
capacité vitale forcée (CVF), volume expiratoire maxi- 
mum par seconde (VEMS) et débit de pointe (Vp) sont 
significativement plus faibles chez les sujets exposés 
que chez les sujets contrôles. Dans le groupe exposé, 
les concentrations moyennes en cadmium urinaire 
(23 ug/g créatinine) et sanguin (1,7 ug/100 ml de 
sang total) sont significativement plus élevées que 
dans le groupe contrôle. Bien que légèrement plus 
élevée chez les sujets exposés, la prévalence de l'at- 
teinte rénale (protéinurie, électrophorèse anormale 
des protéines urinaires) n'est cependant pas signifi- 
cativement différente entre les sujets exposés et 
contrôles. 


Le deuxième groupe comprend 25 travailleurs ex- 
posés au cadmium (usines de production de cad- 
mium) et occupés dans les mêmes entreprises depuis 
27,5 + 1,4 ans, ainsi que 25 travailleurs non ex- 
posés et appariés aux précédents selon les critères 
précités. La concentration en poussières respirables 
de cadmium aux postes de travail ne dépasse pas 30 
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C. STUDIE VAN DE LONG- 
EN NIERFUNKTIE VAN DE ARBEIDERS 
BLOOTGESTELD AAN CADMIUM 

Een voorbereidende studie, waarvan de resultaten 
verleden jaar werden medegedeeld, werd uitgevoerd 
bij arbeiders die beroepshalve blootgesteld zijn aan 
cadmium. Hieruit bleek dat een langdurige blootstel- 
ling aan een atmosferische concentratie Van « ina- 
dembare » stofdeelties lager dan 20 ug/m*, een 
lichte pulmonaire- en nieraandoening voor gevolg 
kan hebben. Deze studie werd uitgebreid op een gro- 
ter aantal mannelijke arbeiders en men heeft grondi- 
ger de nierletsels veroorzaakt door cadmium onder- 
zocht. 


De arbeiders werden in twee groepen ingedeeld ; 
de eerste groep bestond uit personen die minder dan 
20 jaar blootgesteld waren, de tweede uit arbeiders 
met meer dan 20 jaar dienst. Elke groep werd verge- 
leken met een kontrolegroep die bestond uit arbeiders 
tewerkgesteld in dezelfde ondernemingen maar pro- 
fessioneel niet blootgesteld aan cadmium. De selektie 
van deze laatste groep gebeurde derwijze dat de 
kontrole-arbeiders goed vergelijkbaar waren met hun 
blootgestelde makkers voor wat betreft de ouderdom, 
de grootte, het gewicht, de rookgewoontes, het so- 
cio-economisch niveau en de werkduur in dezelfde 
onderneming. 


De eerste blootgestelde groep was samengesteld 
uit 90 mannelijke arbeiders (75 rokers, 15 niet-ro- 
kers), blootgesteld aan cadmium gedurende 7,5 + 
0,6 jaar (gemiddelde + standaardafwijking). Deze 
mensen werken in vier ondernemingen (fabriek van 
electronische apparatuur, een bedrijf van alcalische 
accumulatoren (Ni-Cd) en twee fabrieken waar cad- 
mium wordt geproduceerd. De concentratie van ina- 
dembaar stof (MRE - Casella, Londen), gemeten tij- 
dens de verschillende werkposten, was begrepen 
tussen 1 en 88 ug/m*°. De gemiddelde waarden van 
de volgende pulmonaire parameters : geforceerde 
vitale capaciteit (FVC), één-seconde waarde (ESW), 
spitsdebiet (V,) zijn beduidend lager bij de blootges- 
telde arbeiders dan bij de kontrolegroep. In de bloot- 
gestelde groep waren de gemiddelde cadmiumcon- 
centraties in de urine (23 ug/g creatinine) en in het 
bloed (1,7 ug/100 ml totaal-bloed) beduidend hoger 
dan in de kontrolegroep. Alhoewel de nieraandoe- 
ningen (protéinurie, abnormale electrophorese van 
de urinaire proteinen) frekwenter zijn in de blootges- 
telde groep, waren de gegevens niet beduidend ver- 
schillend bij vergelijking met de kontrolegroep. 


De tweede groep telt 25 arbeiders blootgesteld aan 
cadmium (bedrijf waar cadmium wordt geprodu- 
ceerd) en tewerkgesteld in dezelfde ondernemingen 
sedert 27,5 + 1,4 jaar, evenals 25 niet-blootgestelde 
arbeiders en vergelijkbaar met de vorigen wat de ho- 
gervermelde criteria betreft. De concentratie van ina- 
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ug/m*. La CVF, le VEMS et le Vp sont aussi signifi- 
cativement différents entre les deux groupes, confir- 
mant l'observation faite chez les travailleurs exposés 
pendant moins de 20 ans. Plusieurs examens biolo- 
giques sont significativement différents entre les su- 
jets exposés et contrôles : cadmium urine, cadmium 
sang, protéinurie, galactosidase plasmatique, LDH, 
hématocrite, électrophorèse des protéines urinaires. 
Il importe de souligner que la majorité des travailleurs 
exposés au cadmium ont aussi une imprégnation sa- 
turnine légèrement plus importante que les sujets 
contrôles. Comme cette imprégnation est modérée 
(plombémie moyenne < 40 ug/100 ml) et qu'il 
n'existe aucune corrélation entre protéinurie et plomb 
urinaire et sanguin, mais bien entre protéinurie et 
cadmium urinaire et sanguin, on peut logiquement 
conclure que l'atteinte rénale est en majeure partie, 
sinon exclusivement, due à l'imprégnation cadmique. 


L'examen des tracés électrophorétiques des sujets 
présentant une protéinurie élevée et l'étude chez ces 
mêmes sujets des clearances rénales relatives (par 
rapport à celle de la créatinine), de l’albumine, lyso- 
zyme et ribonuclease suggèrent que l'atteinte rénale 
est d'abord localisée au niveau des glomérules avant 
de s'étendre aux tubules. 


La présente enquête démontre que chez des tra- 
vailleurs belges exposés au cadmium, ne présentant 
aucune plainte subjective et considérés en bonne 
santé sur la base des examens cliniques périodiques 
imposés par la Législation de Protection des Travail- 
leurs, l'application d'épreuves fonctionnelles et bio- 
logiques permet de déceler chez certains d'entre eux 
une légère atteinte pulmonaire et rénale. La lésion 
pulmonaire consiste en un syndrome obstructif léger 
avec éventuellement un début d'emphysème. L'exis- 
tence de ce dernier syndrome reste cependant à con- 
firmer par l'application de tests fonctionnels plus 
spécifiques. La prévalence des perturbations biologi- 
ques augmente avec la durée d'exposition. Une lé- 
gère atteinte rénale est très fréquente (presque 70 % 
des travailleurs) lorsque l'exposition dépasse 20 ans. 
Dans la majorité des cas, le diagnostic d'altération 
rénale n’est basé que sur la présence de subtiles mo- 
difications biologiques (discrète élévation de la clea- 
rance rénale de certaines protéines) et rien ne permet 
de prédire qu'elle affectera la survie ni le bien-être des 
individus affectés. Chez quelques sujets seulement, la 
protéinurie dépasse 1 g/g de créatinine. Certes il 
importe de souligner que cette enquête s'est limitée à 
l'observation de sujets professionnellement actifs et 
on n'a aucune information sur le devenir des sujets 
qui ont quitté les diverses entreprises (éventuelle- 
ment pour raisons médicales). En l'absence de cette 
information, il faut garder une attitude prudente et ne 
pas conclure que dans les conditions d'exposition au 
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dembaar cadmiumstof tijdens de werkposten lag niet 
hoger dan 30 ug/m*. De FVC, de ESW en de V, zijn 
beduidend verschillend tussen de twee groepen het- 
geen de observatie gedaan bij de arbeiders minder 
dan 20 jaar blootgesteld, bevestigt. Er is een bedui- 
dend verschil tussen de blootgestelde en niet-bloot- 
gestelde arbeiders inzake de volgende biologische 
onderzoeken : cadmium in urine, cadmium in bloed, 
protéinurie, galactosidase in plasma, LHD, hemato- 
kriet, electrophorese van de urinaire proteinen. Het is 
belangrijk te weten dat de meerderheid van de bloot- 
gestelde arbeiders een iets hogere saturnine-impreg- 
natie hebben dan de kontrolegroep. Daar deze im- 
pregnatie middelmatig is (gemiddeld < 40 ug/100 
ml) en er geen korrelatie bestaat tussen proteinurie en 
het loodgehalte in urine en bloed, maar wel tussen 
proteinurie en het cadmiumgehalte in urine en bloed 
mag men logisch besluiten dat de nieraandoening 
overwegend zoniet uitsluitend te wijten is aan de im- 
pregnatie van cadmium. 


De lezing van de electrophoretische kurven van de 
arbeiders met een hoge proteinurie en de studie bij 
dezelfde personen van de urinaire clearance ten op- 
zichte van de creatinine clearance, van albumine, ly- 
sozyme en ribonuclease, suggereren dat een nier- 
aandoening zich eerst beperkt tot de glomeruli om 
zich later uit te breiden tot de tubuli. 


Deze enquête toont aan dat het mogelijk is bij 
sommige Belgische arbeiders, blootgesteld aan cad- 
mium, zonder subjektieve klachten en die veronder- 
steld worden in goede gezondheid te verkeren, (op 
grond van regelmatige klinische onderzoeken opge- 
legd door de wet op de Arbeidsbescherming), door 
toepassing van funktionele en biologische proeven, 
een lichte pulmonaire of nieraandoening op te spo- 
ren. De longaandoening bestaat in een licht obstruk- 
tief syndroom met eventueel een begin van emfy- 
zeem. Dit laatste syndroom dient echter bevestigd te 
worden door meer specifieke funktionele testen. De 
prevalentie van de biologische stoornissen vermeer- 
dert met de duur van de blootstelling. Een lichte 
nierkwaal is zeer frekwent (bijna 70 % van de arbe:i- 
ders) wanneer de blootstelling 20 jaar overschrijdt. In 
de meerderheid van de gevallen, is de diagnose van 
de nieraandoening enkel gebaseerd op de aanwezig- 
heid van subtiele biologische wijzigingen (diskrete 
vermeerdering van de renale clearance van sommige 
proteinen) en niets laat toe te voorspellen dat ze de 
overleving of het welzijn van deze arbeiders in gevaar 
brengt. Slechts bij enkele arbeiders overtrof de pro- 
teinurie 1 g/g creatinine. Het is vanzelfsprekend be- 
langrijk te onderlijnen dat bij deze enquête enkel be- 
roepsaktieve arbeiders betrokken waren en men heeft 
geen inlichtingen wat betreft de verdere loopbaan 
van diegenen die de diverse ondernemingen verlieten 
(eventueel om medische redenen). Bij gebrek aan 
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cadmium qui existent dans les usines étudiées, les 
lésions rénales et pulmonaires ne sont que lentement 
évolutives. 

Si on admet que toute atteinte rénale et pulmonaire 
doit être prévenue et si, d'autre part, on émet l'hy- 
pothèse que les conditions d'exposition n'ont guère 
évolué dans les entreprises qui ont fait l'objet de cette 
étude (hypothèse raisonnable puisque les conditions 
de fabrication n'ont pas été modifiées depuis leur 
installation), il parait raisonnable de conclure que la 
concentration totale tolérable en cadmium (pous- 
sières et fumées) ne devrait certainement pas dépas- 
ser 50 ug/m°. D'autre part, sur la base de la corréla- 
tion entre Cd urinaire et protéinurie, il faut admettre 
que la concentration du cadmium dans les urines des 
travailleurs exposés ne dépasse pas 15 ug/g créati- 
nine. 


Dans ces conditions, la probabilité de déceler l'at- 
teinte rénale classique induite par le cadmium (avec 
protéinurie type mixte), est très faible. 


Certains de ces résultats ont déjà été publiés (2). 


D. REVALIDATION DES PATIENTS 
ATTEINTS DE BRONCHOPNEUMOPATHIES 
CHRONIQUES OBSTRUCTIVES 


Au total, plus de 120 patient(e)s ont été ou sonten 
traitement à l'Hôpital St-Pierre de l'U.C.L. Seize 
d'entre eux répondaient a priori aux critères d'inclu- 
sion fixés par les experts de la C.C.E. Cinq toutefois 
ont abandonné le programme de revalidation pour 
des raisons de convenance personnelle où à cause 
d'une surinfection pulmonaire. Les onze autres ont 
satisfait aux exigences du programme Pour mémoi- 
re, celui-ci comprenait : 


a. Une période préliminaire : pendant laquelle les 
malades étaient traités au moyen de médicaments et 
de kinésithérapie respiratoire. Au début et à la fin de 
cette période, un bilan fonctionnel pulmonaire com- 
plet était établi. Au cours du deuxième bilan, un mi- 
crocathétérisme droit était pratiqué tandis que leur 
« Score physique » était noté à partir de performan- 
ces qu'ils étaient capables d'accomplir dans les dis- 
ciplines suivantes : gymnastique, course à pied, ma- 
chine à ramer et bicyclette ergométrique. 


Cette période préliminaire avait pour but de vérifier 
que les patients étaient en état stable avant le début 
de la revalidation 


B. Une période de réadaptation proprement dite 
durant laquelle les patients se présentaient trois fois 
par semaine. En plus de la kinésithérapie, ils prati- 
quaient des exercices dans les disciplines citées 
précédemment. Îls étaient en outre invités à mener à 
domicile une vie aussi active que possible. 
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deze informatie, moet men een voorzichtige houding 
aannemen en men mag niet besluiten dat in de be- 
drijven die werden bestudeerd, de blootstelling aan 
cadmium van die aard was dat de long- en nierletsels 
slechts langzaam evolueren. 


Indien men aanneemt dat elke nier- en longaan- 
doening moet voorkomen worden en indien men, de 
hypothese vooropstelt dat de voorwaarden van 
blootstelling hoegenaamd niet evolueren in de on- 
dernemingert die deel uitmaken van deze studie (re- 
delijke hypothese vermits de produktievoorwaarden 
geen enkele wijziging kende sedert de oprichting van 
het bedrijf), schijnt het normaal te concluderen dat de 
totale concentratie toegelaten voor cadmium (stof en 
rook) zeker niet 50 ug/m° zou mogen overschrijden. 
Anderzijds, op basis van de korrglatie tussen Cd-urine 
en proteinurie, moet men aannemen dat de cad- 
miumconcentratie in de urine van de arbeiders niet de 
15 ug/g creatinine overschrijdt. 


In deze voorwaarden, is de probabiliteit om een 
klassieke nieraandoening veroorzaakt door cadmium 
(met proteinurie van het gemengd type op te sporen) 
zeer gering. 

Deze uitslagen zijn gedeeltelijk gepubliceerd (2). 


D. REVALIDATIE 
VAN PATIENTEN AANGETAST 
DOOR CHRONISCHE OBSTRUKTIEVE 
BRONCHO—PNEUMOPATHIEEN 


In totaal werden of zijn meer dan 120 patiënten in 
behandeling in de Klinieken St. Pieter van de U.C.L. 
Zestien onder hen voldeden, a priori, aan de criteria 
die door de deskundigen van de C.E.G. werden vast- 
gelegd. Vijf personen hebben het revalidatiepro- 
gramma gestopt om persoonlijke redenen of omwille 
van een bijkomende longinfektie. De elf overigen 
voldeden aan de eisen van het programma. Deze wa- 
ren : 


a. Een beginperiode, gedurende dewelke de zie- 
ken behandeld werden met geneesmiddelen en 
ademhalingskinesitherapie. Bij de aanvang en op het 
einde van deze periode, werd een volledig bilan op- 
gesteld van de longfunktie. Tijdens het tweede bilan 
werd een microcatheterisme uitgevoerd terwijl hun 
« fysische conditie » opgetekend werd, aan de hand 
van de prestaties waartoe ze in staat waren in de 
volgende disciplines : turnen, loopwedstrijd, roei- 
wedstrijd en ergometrisch fietsen. 


Deze beginperiode had tot doel na te gaan of de 


patiënten in « stady state » verkeerden alvorens te 
beginnen met de revalidatie. 


B. Een periode van heraanpassing gedurende de- 
welke de patiënten zich driemaal per week aanmeld- 
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A la fin de la période de revalidation, un troisième 
et dernier bilan était pratiqué. 


Le résultat le plus frappant est l'accroissement 
considérable de leur « score physique ». Les patients 
Sont capables d'accomplir un effort plus intense et de 
plus longue durée à la fin de la période d'entraine- 
ment. Par contre, la majorité des indices fonctionnels 
cardio-pulmonaires ne sont guère modifiés. 


Parmi les effets positifs non spécifiques à ce type de 
traitement, il faut citer : 

— une meilleure guidance thérapeutique, les mala- 
des étant examinés hebdomadairement par le 
même médecin ; 

— une diminution nette du tabagisme ; 

— le sentiment réconfortant de ne plus se sentir 
isolés et de rencontrer d'autres handicapés de 
même nature. 


Moyennant une guidance médicale régulière, il est 
donc possible de faire pratiquer à des patients atteints 
de broncho-pneumopathies chroniques obstructives 
avancées un programme de revalidation physique. Ce 
dernier leur permet incontestablement d'augmenter 
leurs performances physiques. 


E. REVALIDATION MEDICALE 
DES HOUILLEURS 


Le Dr. À. Minette a entamé une recherche sur la 
revalidation médicale de houilleurs jeunes, d'âge 
inférieur à 45 ans et atteints d'insuffisance respira- 
toire débutante. 


Quatre sujets ont été jusqu'à présent soumis à une 
telle revalidation à l’aide du schéma établi par la 
Commission des Communautés Européennes. Ce- 
lui-ci prévoit une période d'entrainement de six mois, 
assortie de mesures fonctionnelles nombreuses, im- 
pliquant 8 bilans complets, ventilatoires, mécani- 
ques, ergospirométriques et gazométriques, avant, 
pendant et après la revalidation. 


den. Benevens de kinesitherapie, oefenden ze zich in 
de hogervermelde disciplines. Daarbij werden ze ver- 
zocht aan huis een zo aktief mogelijk leven te leiden. 


Op het einde van de revalidatie, werd een derde en 
laatste bilan toegepast. 


De meest treffende uitslag is een aanzienlijke ver- 
betering van hun « fysische conditie ». De patiénten 
zijn in staat op het einde van de training een meer 
intensieve inspanning te leveren. Daarentegen on- 
dergingen de meeste indices betreffende hart- en 
longfunktie praktisch geen wijzigingen. 

Tussen de positieve punten die niet specifiek zijn 
voor dit type van behandeling, citeren wij : 


— een betere therapeutische begeleiding, de pa- 
tiénten worden wekelijks door dezelfde arts on- 
derzocht ; 

— een opmerkelijke vermindering van het tabak- 
verbruik ; 

— het troostend gevoel zich niet meer geisoleerd te 
voelen en andere patiënten te ontmoeten met een 
gelikaardige handicap. 


Mits een regelmatige medische begeleiding is het 
dus mogelijk om patiënten met chronische obstruk- 
tieve broncho-pneumopathieën, een fysisch revalida- 
tieprogramma te laten uitvoeren. 


E. MEDISCHE REVALIDATIE 
VAN MIJNWERKERS 


Dr. A. Minette is gestart met een onderzoeking over 
de medische revalidatie van jonge mijnwerkers, be- 
neden de 45 jaar en aangetast door beginnende 
ademhalingsinsufficièntie. 


Tot op heden werden vier personen onderworpen 
aan zulk een revalidatie die steunt op een schema dat 
door de C.E.G. werd uitgewerkt. Dit schema voorziet 
een trainingsperiode van 6 maanden met daarbij 
meerdere funktionele metingen waaronder 8 volledi- 
ge ventilatorische, mechanische, ergospirometrische 
en gasometrische bilans vôér, tijdens en na de revali- 
datie. 
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Il. TRAVAUX DE LA SECTION TECHNIQUE 
Il. WERKEN VAN DE TECHNISCHE AFDELING 


1. Conimétrie. Lutte contre les poussières 
1. Conimetrie. Stofbestrijding 


A. PRELEVEMENT. 
EXAMEN. ANALYSE DES POUSSIERES 


a. Mesures gravimétriques de routine 


Le nombre total des postes de travail contrôlés au 
cours de l’année s'élève à 901 ; ils se répartissent 
comme suit : 516 en Campine, 71 dans la Province 
de Liège, 303 dans les Bassins de Charleroi-Basse 
Sambre (examinés par la Centrale de Sauvetage de 
Marcinelle) et 1 1 dans le Borinage. 

A la fin de l'année, 116 postes d'abattage diffé- 
rents furent contrôlés dans le pays. La répartition de 
leurs empoussiérages (fig. 1) était caractérisée par les 
valeurs médianes (m.) et les dispersions relatives (s.) 
suivantes : 
concentration globale : m, = 17 mg/m*° 
s, — 1,80 (9,4 — 30,5) 
teneur en cendres : m, = 29,2 % 


s; = 1,57 (18,75 — 45,5) 


pour une production moyenne par poste contrôlé de 
241 tonnes nettes et un débit d'air moyen égal à 
9,83 m°/s. Il y a ainsi en fin d'année 1974 ; 76,3 % 
des postes d'abattage en classe |, 22 % en classe Il et 
1,70 %en classe Ill, soit 98,3 % en classes let I] (au 
lieu de 96,5 % l'an dernier) et pour la première fois 
dans l'existence de cette statistique, aucun chantier 
n'est classé > III, en fin d'année. 
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A. STOFOPNAME 
ONDERZOEK EN ANALYSE 


a. Gravimetrische routine-metingen 


Het aantal arbeidsposten die in de loop van het jaar 
werden gekontroieerd, bedroeg : 901. Ze werden als 
volgt ingedeeld : 516 in de Kempen, 71 in de Pro- 
vincie Luik, 303 in de bekkeñs Charleroi-Beneden 
Samber (bijgehouden door de Reddingscentrale van 
Marcinelle) en 11 in de Borinage. 


Op het einde van het jaar werden 116 verschillen- 
de posten voor gans het land gekontroleerd. De ver- 
deling voor wat de stofferigheid betreft, werd geken- 
merkt door de gemiddelde waarden (mg) en de rela- 
tieve afwijkingen (sg) die de volgende zijn (fig. 1) : 
— globale concentratie :mg = 17 mg/m° 
sg = 1,80(9,4 — 30,5) 
mg = 29,2 % 
sg=1,57(18,75— 465,5) 


— asgehalte : 


voor een gemiddelde opbrengst van 241 netto ton 
per gekontroleerde post en een gemiddeld luchtde- 
biet van 9,83 m°/s. Op het einde van 1974 kon men 
hieruit afleiden dat, tijdens de winning, 76,3 % van 
de posten behoren tot klas |, 22 % tot klas Il en 
1,70 % tot klas Ill, hetgeen overeenkomst met 
98,3 % voor de klassen l'en Il (in plaats van 96,5 % 
vorig Jaar) en, voor de eerste maal sedert het ontstaan 
van deze statistiek, valt geen enkele pijler in een klas 
> III, op dit moment. 


Étgl 
Répartition des concentrations gravimétriques et des teneurs en cendres. — 
Situation d'ensemble à la fin de 1974 
Verdeling van de gravimetrische concentraties en van de asgehalten. Toes- 
tand op het einde van 1974. 
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Le diagramme de classement des empoussiérages, 
imposé par la réglementation minière belge, est re- 
produit à la figure 2 ; le rectangle encadrant le point 
représentatif des valeurs médianes délimite une por- 
tion de ce diagramme dans laquelle on trouve 2 
résultats sur 3. 


L'évolution au cours des 5 dernières années se 

traduit de la façon suivante : 

fin 1969 : 20 mg/m°5 — 27,5 % cendres 
pour 200 t.n./p. et 7,7 m°/s 

fin 1970: 22 mg/m° — 28,5 % cendres 
pour 238 t.n./p.et 8,2 m°/s 

fin 1971; 19 mg/m° — 29,5 % cendres 
pour 247t.n./p. et 8,8 m°/s 

fin 1972: 17,5 mg/m° — 30,5 % cendres 
pour 232 t.n./p. et 9,1 m°/s 

fin 1973: 16 mg/m° — 30,0 % cendres 
pour 213t.n./p.et 9,1 m'/s 

fin 1974: 17 mg/m°— 29,2 % cendres 
pour 241 tn./p. et 9,8 m°/s. 


Au Îer novembre 1974, la situation dans les 
différents bassins était la suivante (tabeau l) : 


Teneur en cendres | Asgehalte %% 
60 60 100 


Jl Globale stofconcentratie 


mg/m? Concentraton globae 


b. Comparaison d'appareils de prélèvements de 
poussières 


L'année dernière (1), nous avons dit quelques mots 
du capteur CPM, mis au point au CERCHAR : aspirant 
3 m°/h, il retient les poussières respirables sur un 
filtre rotatif en mousse de polyuréthane. Cet appareil 
a été étudié dans les chantiers du fond (voies de tête 
et de pied) côte à côte avec l'appareil réglementaire 
belge Staser. 
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Figuur 2 stelt een diagram voor van het klassement 
van de stofgehalten volgens de Belgische mijnregle- 
mentering. De rechthoek die het representatief punt 
van de middenwaarden omgeeft, begrenst een deel 
van het diagram waarin zich 2 op 3 resultaten bevin- 
den. 


De evolutie van de laatste vijf jaren wordt als volgt 

weergegeven : 

einde 1969: 20 mg/m°— 27,5 Las 
voor 200 n:.t./p.en 7,7 m°/s 

einde 1970: 22 mg/m° — 28,5 % as 
voor 238 n.t./p.en 8,2mi/s 

einde 1971: 19 mg/m°5 — 29,5 % as 
voor 247 n.t./p.en 8,8 m°/s 

einde 1972: 17,5 mg/m° — 30,5 % as 
voor 232/n.t/p'en9 tem /s 

einde 1973: 16 mg/m°— 30,0 % as 
voor 213n.t./p.en 9,1 m/s 

einde 1974: 17 mg/m° — 29,2 %as 
voor 241 n.t./p. en 9,8 m°/s. 


De toestand in de verschillende bekkens was op 1 
november 1974 de volgende (Tabel l). 


Fig. 2 
Résultats des mesures gravimétriques de routine pour l'ensemble des bas- 
sins à la fin de 1974 
Resultaten van de gravimetrische routinemetingen voor het geheel van de 
bekkens op het einde van 1974. 


b. Vergelijking van toestellen voor stofopnamen 


Vorig jaar (1) hebben wij het opnametoestel CPM,, 
op punt gesteld door Cerchar, op bondige wijze be- 
sproken. Dit toestel zuigt 3 m° lucht per uur op en 
weerhoudt de inadembare stofdeeltjes op een 

raaiende filter uit polyurethaanschuim ; het werd 
beproefa aan de kop- en voetbanen van ondergrond- 
se werkplaatsen en opgesteld langs een in België 
voorgeschreven Stasertoestel, dat gelijktijdig funk- 
tioneerde. 
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Tableau I. — Classement des chantiers dans les différents bassins 
Tabell. — Rangschikking van de werken in de verschillende bekkens 


Campine 
Kempen 


Nombre de chantiers 
contrôlés (*) 
Concentration médiane mg/m° 


Production moyenne t.n /p 
Débit moyen m°/s 


% chantiers en 
classe | 
classe Il 
classe Ill 
classe > III 


() contrôlés en dernier lieu à la date du 1er novembre 1974 
laatste kontrole op 1 november 1974. 


La comparaison des concentrations en poussières 
totales (mg/m°) est très significative (coefficient de 
corrélation p = 0,897 pour 24 couples de mesur- 
res). L'étude faite avec 4 Staser et 2 CPM, montre 
qu'il n'y a pas de différence de comportement entre 
appareils de même type. Le rapport CPM,/Staser 
vaut en moyenne 1,25 mais varie assez fort d'un 
essai à l’autre. Les causes de cette variabilité restent à 
éclaircir. 


La comparaison des poussières fines mesurées au 
CPM, aux résultats globaux du Staser est aussi très 
significative (o = 0,830). Sur la base des mesures 
effectuées à 20 m en aval-aérage de la taille, on a 
obtenu comme première approximation la relation 
linéaire F = 0,0364 S + 3,609 où F et S représen- 
tent respectivement les concentrations (mg/m°) en 
fines poussières mesurées au CPM, et la poussière 
totale déterminée avec l'appareil Staser. Une ancien- 
ne étude (3) portant sur l'appareil Staser, le mid- 
get-impinger et le précipitateur thermique avait déjà 
montré que la finesse de la poussière diminue quand 
l'empoussiérage total augmente ; si on accepte de 
représenter cette propriété par une fonction expo- 
nentielle, on obtient pour les fines la relation 
améliorée provisoire 


F = S[0,296 exp (— 0,0381 S) + 0,0679] 


Hainaut 
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Gemiddeld asgehalte (%) 


‘4 
Gemiddelde produktie nt./p. 
Gemiddeld debiet m°/s 


Percentage werkplaatsen in 
Klas | 
Klas 11 
Klas 11] 
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De vergelijking van de totale stofconcentraties 
(mg/m*) is zeer betekenisvol (korrelatiecoëfficiènt 
p = 0,897 voor 24 koppelmetingen). De studie met 4 
Stasertoestellen en 2 CPM.-apparaten toont aan dat 
er geen verschil waar te nemen is tussen toestellen 
van hetzelfde type. De verhouding CPM,/Staser 
heeft als gemiddelde waarde 1,25 maar varieert ta- 
melijk sterk van de ene proef tot de andere. De oor- 
zaken van deze schommelingen moeten bestudeerd 
worden. 


De vergelijking van fijne stofdeeltjes, gemeten met 
de CPM, en de globale resultaten van de Staser is 
eveneens zeer beduidend (o= 0,830). Op basis van 
metingen uitgevoerd op 20 m van de pijler in de 
luchtkeer, heeft men bij eerste benadering, de lineai- 
re betrekking F = 0,0364S + 3,609 bekomen waar 
F en S respektievelijk de concentraties (mg/m“) van 
fine stofdeeltjes gemeten met de CPM, en de totale 
stofconcentratie van het Stasertoestel vertegenwoor- 
digen. Een vroegere studie (3) over het Stasertoestel, 
de midget-impinger en de thermische precipitator, 
had reeds aangetoond dat de fijnheid van het stof 
vermindert wanneer de totale stofferigheid toe- 
neemt ; indien men deze eigenschap door een expo- 
nentiële funktie wil weergeven, bekomt men voor de 
fine deeltjes de voorlopige verbeterde betrekking : 


F = S[0,296 exp(—0,0381 S) + 0,0679] 
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rendant plus logiquement compte des résultats pour 
0 <S < 100 mg/m*°. On peut ainsi voir à la figure 3 
qu'à 25 mg/m* mesurés au Staser, il correspond … 
4,5 .. mg/m° de poussières respirables collectées 
par le CPM.. 


Par analogie avec la définition des indices conioti- 
ques, on peut caractériser toute classe de nocivité Z 
par une relation du type log Z = a log FC + boù Fest 
la concentration en poussières respirables mesurée 
au CPM, et C sa teneur en cendres. À partir de 16 
essais (retours d'air de tailles), on a calculé les pa- 
ramètres reliant FC à la classe de nocivité déduite 
réglementairement des mesures au Staser. Il est alors 
possible de construire le diagramme présenté à la 
figure 4 ; il permet d'estimer la classe de nocivité 
officielle à partir des mesures faites avec le CPM.. On 
peut voir que la frontière entre classes 11/11 est at- 
teinte notamment avec 4,9 mg/m* de poussières 
respirables à 30 % de cendres. 


fines CPM(mg/m?) | fine deeltjes CPM (mglm*) 
Dre" rs T Éee) 


0 20 40 | 60 80 100 
Staser(mg/m*) 
Fig. 3 
Concentration en poussières fines, mesurée au CPM, en fonction de la 
concentration globale, mesurée au Staser 


Concentratie van fijne stofdeeltjes, gemeten met de CPM in funktie van de 
globale concentratie gemeten met de Staser. 


c. Préparation de poussières fines pour essais 
médicaux ou pour analyses inter-laboratoires 


Le simple broyage de matériaux en laboratoire ou le 
ramassage local de poussières déposées ne permet- 
tent pas de constituer des échantillons de poussières 
représentatifs des dangers pneumoconiotiques car 
leurs granulométries ne correspondent pas aux défi- 
nitions actuelles des poussières dites respirables. 


waarbij men logischer wijze rekening houdt met 0 < 
S < 100 mg/m*°. Op figuur 3 kan men aldus vast- 
stellen dat 25 mg/m*° van de Staser overeenstemt 
met … 4,5 ... mg/m* inadembaar stof, opgenomen 
met de CPM,. Op gelijkaardige wijze kan men, wat 
betreft de coniotische indices elke schadelijkheidsklas 
Z kenmerken door een betrekking van het type log Z 
= a log FC + b, waar F de concentratie is Van ina- 
dembare stofdeelties gemeten met de CPM, en C het 
asgehalte. Voor 16 proefnemingen (in de luchtkeer 
van pilers), heeft men de parameters berekend die F, 
C verbinden met de schadelijkheidsklas die regle- 
mentair afgeleid wordt van metingen uitgevoerd met 
de Staser. Men kan dan het diagram afgebeeld op 
figuur 4 konstrueren ; het laat toe de officiële scha- 
delijkheidsklas te schatten met behulp van CPM, 
metingen. Men kan zien dat de grens la tussen de 
klassen 11/111 bereikt wordt met 4,9 mg/m* inadem- 
bare stofdeeltjes bij 30 % as. 


°/o Cendres dans les fines CPM% as /n de fiyne deeltyes CPM 
100 T T 


80 


60+- 


40 


30 


20 


Classe de nocivité \Z 
Schadel/ykherdsklas 


l 2 3 4 6 10 20 30 
F(mg/m3) 
Concentratie van fiyne deeltjes CPM Jconcentration en fines CPM 


Fig 4 
Proposition de classement des empoussiérages miniers en fonction de la 
concentration en poussières respirables (CPM) et de leur teneur en cendres 
Voorstel van indeling van stofgehalten in de mijnen in funktie van de con- 
centratie van inadembare stofdeeltjes (CPM) en van hun asgehalten. 


c. Bereiding van fijn stof voor medische proeven 
of voor laboratoriumontledingen 


Het eenvoudig malen van materialen in het labora- 
torium of het plaatselijk verzamelen van neergeslagen 
stof, laten niet toe representatieve stofmonsters sa- 
men te stellen voor stoflongengevaar, omdat hun 
granulometrieën niet beantwoorden aan de huidige 
bepalingen van de zogenoemde inadembare stof- 
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11‘ aflevering 


C'est pourquoi le laboratoire s'est attaché à réaliser 
un dispositif simple et automatique permettant de 
fabriquer à peu de frais des poussières convenables 


(fig. 5). Dans un caisson étanche — en pratique la 
chambre d'essais de masques de l'Institut d'Hygiène 
des Mines (4) — on a installé un grand creuset à 


plaque frittée que l'on remplit d'une poudre-mère de 
nature convenable ; un courant d'air comprimé, in- 
fusé par la plaque poreuse, entraïne les particules et 
les met en suspension dans l'air. Un petit ventilateur 
assure le brassage de l'air poussiéreux. Afin de pallier 
la formation de cratères dans la poudre, on a accolé 
au générateur un vibreur excité périodiquement ; les 
trains de secousses provoquent la résorption des 
chenaux préférentiels par écroulement de leurs parois 
et régularisent ainsi l'empoussiérage. 
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On dispose alors dans l'enceinte plusieurs appa- 
reils prévus pour prélever les poussières respirables 
(MRE, CPM,, TBF 50, ...) dont certains ont un débit 
d'aspiration élevé. À raison de 3 m°/h, on peut 
récolter 800 mg de poussières respirables par jour de 
travail et par appareil. 


Le dispositif de fabrication tel qu'il est décrit, con- 
vient immédiatement à toute sorte de matériaux purs 
(silice, charbon, ...) ; avec des mélanges de produits 
(schiste + charbon par exemple), on arrive rapide- 
ment à calculer la composition de la poudre-mère 
nécessaire pour obtenir une poussière « respirable » 
de composition déterminée. 


deeltjes. Het is daarom dat het laboratorium er zich op 
toe gelegd heeft een eenvoudige en automatische 
inrichting te verwezenlijken om met weinig onkosten 
het gewenste stof te bereiden (fig. 5). In een dichte 
ruimte — in feite betreft het hier de stofmaskerkamer 
van het Instituut voor Mijnhygiène — (4), heeft men 
een grote kroes met poreuze bodem geplaatst en men 
heeft hem gevuld met een aangepast initiaal poeder. 
Een samengeperste luchtstroom voert via de poreuze 
bodem de partikels mee en brengt de suspensie in de 
lucht. Een kleine ventilator verzekert het vermengen 
van de stofferige lucht. Teneinde de vorming van 
kraters in het poeder te voorkomen, heeft men tegen 
de generator een triltoestel geplaatst dat periodisch in 
werking treedt ; de reeksen trillingen verwekken de 
vernietiging van preferentiële Kanaaltjes door instor- 
ting van hun wanden en regelen alzo het stofgehalte. 


Fig/n5; 

Schéma de principe d'un dispositif utilisé pour la production de poussières 
respirables. 
: air comprimé 
: manodétendeur 

manomètre 
: excitateur périodique du vibreur 
: vibreur 

entonnoir à plaque frittée 
: poudre 
: ventilateur 
: appareils de prélèvement de poussières respirables 
: cage à poussières 
: vers cheminée 


RUN TS QD /AIO0EC A0 


Princiepschema van een inrichting voor de produktie van inadembare stof- 
deeltjes. 
: perslucht 
: ontspanner 
: manometer 
: periodieke opwekker van de triller 
: triller 
trechter met poreuze bodem 
: poeder 
: ventilator 
: Opname-toestellen voor inadembare stofdeeltjes 
: stofkast 
: naar schouw 


x 7Q + ® Q ON © À 


Men plaatst dan in deze ruimte meerdere toestellen 
om de inadembare stofdeeltjes op te nemen (MRE, 
CPM,, TBF,,, ...) waarvan er sommige een hoog 
aanzuigdebiet hebben. Met 3 m°/h kan men 800 mg 
inadembaar stof per werkdag en per toestel verzame- 
len. 


De bereidingsinrichting, zoals ze beschreven werd, 
is onmiddellijk geschikt voor alle soorten zuivere ma- 
terialen (silicium, kolen, ...) ; met gemengde produk- 
ten (schiefer + kolen bv.), kan men snel de samen- 
stelling van het initiaal poeder berekenen dat nood- 
zakelijk is om een « inadembaar » stof van bepaalde 
samenstelling te bekomen. 


November 1975 


d. Mesure de la pollution atmosphérique 
générale 


Dans le cadre d'une enquête épidémiologique sur 
la bronchite chronique, l'Institut d'Hygiène des Mi- 
nes s'intéresse à la mesure locale de la pollution 
atmosphérique. A cette fin, un appareil « SF » 
c'est-à-dire Soufre-Fumées, a été construit selon le 
principe adopté par l'Institut Royal Météorologique et 
l'Institut d'Hygiène et d'Epidémiologie de Bruxelles. 
Le fonctionnement de cet appareil consiste essentiel- 
lement à aspirer l'air ambiant au travers d'un papier 
filtre puis d'une solution oxydante. En pratique, outre 
un système d'aspiration à débit constant, l'appareil 
contient une minuterie actionnant un robinet carrou- 
sel déviant automatiquement pendant 24 heures le 
circuit gazeux au travers d'un couple filtre-barboteur. 
Huit circuits sont prévus de sorte qu'on peut collecter 
les résultats toutes les semaines. Les fumées retenues 
sur les filtres sont mesurées par réflectométrie et 
évaluées sur la base d'une courbe d'étalonnage in- 
ternationale ; l'acidité totale et les oxydes de soufre 
en particulier sont dosés par titrimétrie ou gravi- 
métrie. 


Dans une première phase de recherche, un appareil 
SF a été placé pendant un an dans le jardin de l'Ins- 
titut d'Hygiène des Mines ; on a enregistré simul- 
tanément les chutes de pluie et la température jour- 
nalières. Moyennant la définition de paramètres dé- 
crivant les conditions climatiques de façon adéquate, 
une étude des résultats par analyse de variance a 
permis de mettre en évidence, dans les cas des 
fumées, l'influence purificatrice des pluies et l'effet 
néfaste des temps froids sur la pollution à l'endroit 
choisi comme site de mesure. Les figures 6 et 7 illus- 
trent quelques résultats obtenus. 
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d. Meting van de algemene atmosferische ver- 
ontreiniging 


In het kader van een epidemiologisch onderzoek 
betreffende chronische bronchitis, worden door het 
Instituut voor Mijnhygiène ter plaatse metingen ge- 
registreerd aangaande de luchtverontreiniging. Met 
dit doel werd een « ZR »-toestel gebouwd (d.wz. 
zwavel-rook-toestel) volgens het principe aangewend 
door het Koninklijk Meteorologisch Instituut en het 
Gezondheids- en Epidemiologisch Instituut gevestigd 
te Brussel. De werking van dit toestel bestaat hoofd- 
zakelijk in het aanzuigen van de omringende lucht 
doorheen een filterpapier en vervolgens door een 
oxyderende oplossing. Feitelijk bevat het toestel, 
buiten een aanzuigsysteem met konstant debiet, een 
minuterie die een draaiende kraan in werking brengt. 
Deze kraan stuurt om de 24 uren automatisch de 
gasomloop doorheen een stel « filter-oplossing » 
Acht omlopen zijn voorzien zodat men de resultaten 
van een ganse week kan verzamelen. De rook die zich 
op de filters heeft vastgezet wordt gemeten met be- 
hulp van een reflector en geschat op basis van een 
internationale ijkingskurve ; de totale aciditeit en de 
zwaveloxyden in het biezonder, worden titrimetrisch 
of gravimetrisch bepaald. 


Tijdens een eerste fase van de onderzoeking werd 
het toestel ZR gedurende één jaar in de hof van het 
Instituut voor Mijnhygiène opgesteld ; men heeft ge- 
lijktijdig de dagelijkse regenval en temperatuur op- 
getekend. Aan de hand van de bepaling van de para- 
meters die de klimatologische omstandigheden met 
precisie weergeven, heeft een studie van de resulta- 
ten door variantie-analyse toegelaten de reinigende 
invloed van de regen op de rook vast te stellen en het 
ongunstig effekt waar te nemen van koude periodes 
op de luchtverontreiniging, op de door ons uitge- 
zochte meetplaats. De figuren 6 en 7 illustreren en- 
kele bekomen uitslagen. 


Fig 6 
Variation de la concentration en fumées en fonction de l'importance des 
précipitations de pluie (à froid constant). 
Verandering van de rookconcentratie in funktie van het belang van regen- 
neerslag (bij konstant koud weder). 
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B. PROCEDES DE LUTTE 
CONTRE LES POUSSIERES 


a. Creusement mécanique de voies de chantier 


Plusieurs séries de mesures ont été effectuées au 
siège de Winterslag des Kempense Steenkolenmij- 
nen, dans un traçage en couche 70 creusé par une 
machine PK 9 munie d'un dépoussiéreur de cons- 
truction soviétique. L'ouverture de cette couche at- 
teint 1,30 met la voie avait une section à terre nue de 
+ 13,5 m?° de forme semi-elliptique lors de la pre- 
mière série de mesures et trapézoidale ensuite. Le 
chantier était ventilé par 4,5 ... 6 m°/s d'air soufflé 
(canars de 800 mm). 


L'air était aspiré à front par une ligne de canars 
ventubes de 600 mm de diamètre vers le dépous- 
siéreur (débit : 2,2 ... 3,2 m* par seconde). 


Le dépoussiéreur (fig. 8) est du type « dynamique 
humide » constitué d'un ventilateur centrifuge (V) de 
20 kW. De l’eau est pulvérisée dans l'air d'aspiration 
(30 l/min). L'eau schlammeuse centrifugée est 
récoltée au refoulement du ventilateur. 


Lors du creusement en section semi-elliptique, la 
machine coupait dans le toit schisteux friable, l'em- 
poussiérage pendant la coupe dépassant 350 mg/m° 
de poussières globales avec plus de 70 % de cen- 
dres. Lors du creusement en section trapézoidale, 
l'empoussiérage dépassait 450 mg/m*° avec moins 
de 20 % de cendres. La granulométrie des poussières 
formées était différente dans les deux cas. Lors du 
traçage en section semi-elliptique, plus de 10 % des 
poussières étaient respirables selon la définition du 
MRE, et le diamètre médian massique était de 7 um. 
Lors du creusement en section trapézoidale, 5 % 
seulement des particules sont respirables et le 
diamètre médian massique dépasse 25 um. 


11° livraison 


RIONe 7 
Variation de la concentration en fumées en fonction de l'indice de froid (pour 
une pluviosité donnée) 
Verandering van de rookconcentratie in funktie van koude-indice (voor een 
gegeven regenneerslag). 
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B. STOFBESTRIJDINGSPROCEDES 


a. Mechanische delving van galerijen 


Meerdere reeksen metingen werden in de Zetel 
Winterslag van de Kempense Steenkolenmijnen uit- 
gevoerd in een galerij in de laag 70, gedolven met 
een PK 9 machine voorzien van een stofafscheider. 
De opening van deze laag bedraagt 1,30 m en de 
galerij had een doorsnede van + 13,5 m° ; tijdens de 
eerste reeks metingen was de vorm half elliptisch en 
nadien trapezoidaal. De werkplaats werd verlucht met 
blazende ventilatie van 4,5 ... 6 m°/s (luchtkokers 
van 800 mm). 


Aan het front werd de lucht teruggezogen langs- 
heen een reeks linnen kokers naar de stofafscheider 
(debiet 2,2 ... 3,2 m*/s). 


De stofafscheider (fig. 8) is van het type « dyna- 
misch vochtig » samengesteld uit een centrifugale 
ventilator (V) van 20 KW. Het water wordt verstoven 
in de aangezogen lucht (30 |/min.). Het gecentrifi- 
geerd slijkerig water wordt opgevangen aan de druk- 
zijde van de ventilator. 


Bij het delven van de half-elliptische sektie, sneed 
de machine in het brokkelig schieferachtig dak. Het 
stofgehalte tijdens deze snede overschreed 350 
mg/m* voor het totaal stof met meer dan 70 % as. 
Op het ogenblik van de delving in trapeziumvorm, 
overtrof het stofgehalte 450 mg/m° met minder dan 
20 % as. De granulometrie van de gevormde stof- 
deeltjes was in beide gevallen verschillend. Tijdens 
het drijven in een half-elliptische doorsnede, waren 
meer dan 10 % van de stofdeeltjes inadembaar, vol- 
gens de bepaling van de MRE, en de middenmassa- 
doormeter bedroeg 7 um. Bij het delven in trape- 
ziumvorm, waren slechts 5 % van de deeltjes ina- 
dembaar en overtrof de middenmassadoormeter 25 
um. 
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Schéma de principe du dépoussiéreur équipant la machine PK 9 
Princiepsschema van de stofafscheider als uitrusting bij de PK 9-machine 


L'efficacité globale du dépoussiéreur dépend de 
l'empoussiérage de l'air à l'entrée. Plus la teneur en 
poussières de l'air à l'entrée est élevée, plus la pro- 

__ portion de poussières respirables diminue et comme 

” les grosses particules sont plus faciles à arrêter que 
les autres (par effet d'inertie), l'efficacité est d'autant 
meilleure. Supérieure à 95 % quand la concentration 
à l'entrée dépasse les 200 mg/m°, elle n’est plus que 
de 70 .. 85 % pour un empoussiérage à l'entrée de 
20 mg/m°. 


L'efficacité d'arrêt des poussières respirables 
dépend, elle, de la teneur en cendres, ce qui s'expli- 
que aisément si l’on tient compte de ce que l'arrêt de 
ces fines particules est lié à leur mouillabilité généra- 
lement plus faible pour le charbon que pour les cen- 
dres. 


Lorsque la teneur en cendres est de 75 %, l'effica- 
cité gravimétrique respirable atteint 73 % tandis que 
pour une teneur en cendres de 10 .. 20 %,ellen'est 
que de 50 à 65 %, résultats assez médiocres par 
rapport à d'autres dépoussiéreurs sur le marché dont 
l'efficacité d'arrêt des poussières « respirables » 
dépasse couramment les 80 %. 


A cet égard, il est utile de rappeler que le dépous- 
siéreur Microdyne 8 JM MK III, utilisé à Beringen, 
équipé d'un filtre supplémentaire en fibres de verre 
remplacé chaque semaine, a donné, lors d'essais 
antérieurs, une efficacité gravimétrique « respira- 
ble » de 91,3 %, le diamètre médian massique de la 
poussière à front étant de l'ordre de 8,5 um. 


De globale doeltreffendheid van de stofafscheider 
hangt af van de stofferigheid van de lucht aan de 
ingang. Hoe hoger het stofgehalte aan de ingangis, 
des te meer vermindert de proportie van inadembaar 
stof en vermits de grote deeltjes gemakkelijker wor- 
den tegengehouden dan de andere (door traagheids- 
verschijnsel), is de doeltreffendheid des te beter. Ho- 
ger dan 95 % wanneer de concentratie aan de ingang 
200 mg/m* overschrijdt, bedraagt ze nog maar 70 
85 %, voor een stofgehalte aan de ingang van 20 
mg/m*. 


De doeltreffendheid om de inadembare stofdeeltjes 
tegen te houden hangt af van het asgehalte ; dit kan 
gemakkelijk verklaard worden indien men rekening 
houdt met het feit dat het tegenhouden van deze fijne 
deeltjes in verband staat met hun bevochtigbaarheid 
die over ‘t algemeen minder is voor kolen dan voor 
assen. 


Met een asgehalte van 75 %, is de gravimetrische 
doeltreffendheid voor inadembare deeltjes 73 %, 
terwijl ze slechts 50 à 65 % bereikt wanneer het 
asgehalte van 10 tot 20 % is. Deze resultaten zijn 
nogal ongunstig in vergelijking met andere stofaf- 
scheiders op de markt en waarvan de doeltreffend- 
heid om inadembare deeltjes tegen te houden ge- 
woonlijk 80 % overschrijdt. 


Herinneren we er in dit opzicht even aan dat de 
stofafscheider Microdyne 8 JM MK III, in werking te 
Beringen en uitgerust met een bijkomende filter in 
glasvezel die wekelijks vervangen wordt, bij vroegere 
proeven, een gravimetrische doeltreffendheid voor 
inadembare stofdeelties gaf van 91,3 % ; de mid- 
denmassadiameter van het stof aan het front was 
ongeveer 8,5 um. 
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b. La lutte contre le grisou par la prétélé-injec- 
tion d'eau en veine 


Cette recherche s'est poursuivie au siège de Zolder 
de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen, en collabo- 
ration avec INIEX. 


— Le plan schématique de la taille 52/71/A 
ainsi que les teneurs en eau du charbon en place dans 
différentes zones du panneau déhouillé ont été 
donnés dans notre précédent rapport d'activité (1). 
Rappelons qu'au moment où l'exploitation atteignait 
la portion de panneau imprégnée au maximum (jus- 
que 4,4 .… 4,5 % d'eau sur le 0/10 abattu), on a 
mesuré vers la fin du premier semestre de 1973, une 
concentration gravimétrique globale de 17,2 mg/m* 
de poussières, pour une production nette de 1280 
t/j, alors que le débit d'air n'était que de l'ordre de 8 
m/s. La concentration en poussières « respirables » 
captées au moyen de l'appareil MRE, ne dépassait 
pas 5 mg/m*. 

Le dépouillement des relevés grisoumétriques ef- 
fectués en 1973 et 1974 est terminé. Pour établir 
notre comparaison, nous n'avons retenu que les 
périodes pendant lesquelles on a travaillé 20 jours par 
mois, au moins, et les mois pendant lesquels on a 
produit plus de 20.000 tn., c'est-à-dire de juin à 
novembre 1973. 


[1° aflevering 


b. Mijngasbestrijding door pretele-injektie in de 
laag 


Dit onderzdek' werd verder gezet in de Zetel Zolder 
van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen, in samen- 
werking met NIEB. 


— Het schematisch plan van de pijler 52/71/A 
alsook de watergehalten van de kolen ter plaatse in 
verschillende zones van het ontgonnen paneel, wer- 
den in onsvorig bedrijvigheidsrapport gegeven (1). 
Herinneren we eraan dat op het ogenblik dat de uit- 
bating het gedeelte van het paneel bereikte dat een 
maximaal watergehalte had (tot 4,4 ... 4,5 % water 
op de afgebouwde 0/10), men op het einde van het 
eerste semester 1973, een globale gravimetrische 
stofconcentratie van 17,2 mg/m* gemeten heeft, 
voor een netto-opbrengst van 1280 t/d, terwijl het 
luchtdebiet slechts 8 m°/s bereikte. De concentratie 
van inadembare deeltjes opgenomen met het toestel 
MRE, lag niet hoger dan 5 mg/m*. 


De ontleding van de mijngasmetingen uitgevoerd 
in 1973 en 1974 is beëindigd. Om onze resultaten te 
vergelijken hebben we enkel de perioden weerhou- 
den tijdens dewelke men ten minste 20 dagen per 
maand heeft gewerkt en de maanden met een pro- 
duktie van meer dan 20.000 n.t., d.w.z. van juni tot 
november 1973. 


Tableau II. — Dégagements spécifiques de grisou dans le chantier 52/71 A 
Tabel ll. — Specifieke gasontwikkelingen in de pijler 52/71 A 


Dégagement 
dans le courant d'air 
Gasontwikkeling 
in de luchtstroom 


Production 
moyenne 
journalière 


Périodes Perioden 


Gemiddelde jours de 
produktie travail 
per dag werkdagen 


moyennes 
mensuelles 

maandelijkse 

gemiddelden 


van juni tot augustus 1973 
zone behandeld met pretele-injektie - 
maximale inspuiting 


de juin à août 1973 
zone traitée par prétélé-injection 
imprégnation maximale 


3 28m it 4,60 m°/t" 
september en oktober 1973 
einde van de behandelde zone (einde 
6,60 m°/t injektie : 12.9.1973) 


septembre et octobre 1973 
fin de la zone traitée (arrêt du pompage 
12 9 1973) 4,70 m°/t 
novembre 1973 november 1973 
zone au delà du point d'impact du 


sondage d'adduction 


zone voorbij het aanrakingspunt van de 


5,80 m°/t 8,20 m°/t boring 


* minimumin juni 2,6 m°/t 
* minimum in juni . 3,7 m°/t. 


© minimumen juin 2,6 m°/t 
° minimumen juin 3,7 m'/t 
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Les dégagements spécifiques de grisou sont indi- 
qués au tableau Il, ce qui confirme les valeurs provi- 
soires renseignées l'an dernier. Ces résultats mon- 
trent une fois de plus que les meilleures performances 
techniques ont été réalisées dans la zone prétélé-in- 
Jectée (en l'occurrence sur 250 m de chassage), avec 
un maximum de sécurité : empoussiérages nettement 
plus faibles, dégagements spécifiques de grisou con- 
sidérablement réduits. 


Les essais entrepris fin 1973 dans les panneaux 
64/71Aet 64/71 B du même siège avaient pour 
objectif de voir dans quelle mesure on pouvait utiliser 
la prétélé-injection comme moyen de lutte contre le 
grisou en essayant d'humidifier, en plus du panneau 
à déhouiller, une couche sous ou sus-jacente, de ma- 
nière à réduire le dégagement dit « supplémentai- 
re ». 


La taille 64/71 À a été mise en exploitation à partir 
du bouveau 809 :; elle a progressé en chassant vers le 
bouveau 808 (fig. 9). La couche sus-jacente (n° 70), 
ayant été exploitée, mais pas la sous-jacente 
immédiate (n° 71 B, distante de 8 à 10 m), on a 
prétélé-injecté la 71 A ainsi que la 71 B dans l'espoir 
de déceler une influence éventuelle de la 71 B sur le 
bilan de grisou de la 71 A (sondages creusés vers le 
haut, à partir du bouveau 808, jusqu'à une profon- 
deur de 123,50 met 136,50 m). Les pompages ont 
commencé en août 1973 pour le panneau 71 Aeten 
novembre 1973 pour la couche 71 B (1). Les quan- 
tités d'eau mise en place ont été respectivement : 
678,2 m* (arrêt le 17 juillet 1974) et 428,8 m* (arrêt 
le 4 septembre 1974). 


A Borngen ja 718 
Sondages 


Boring À | 

Sondage 30.56.74 30 4 70 
| 
| st-71A 
| 


SNS D S | 8 gen 
2 \ Cdaes 


64-71A 8 


NT 
| || 


De specifieke mijngasontwikkeling wordt weerge- 
geven in tabel Il ; ze bevestigen de voorlopige waar- 
den die vorig jaar werden medegedeeld. Deze resul- 
taten tonen eens te meer aan dat de beste technische 
prestaties verwezenlijkt werden in de zone met prete- 
le-injektie (in dit geval op 250 m vooruitgang) met 
een maximale veiligheid : merkelijk lager stofgehalte, 
specifieke gasontwikkelingen opmerkelijk vermin- 
derd. 


— De proeven die einde 1973 in de panelen 
64/71 A en 64/71 B in dezelfde zetel werden on- 
dernomen, hadden tot doel na te gaan in welke mate 
men de pretele-injektie kon aanwenden als middel om 
mijngasuitwasemingen te bestrijden. Men heeft ge- 
tracht de bevochtiging toe te passen op een onder- of 
bovenliggende laag van het paneel in afbouw, te- 
neinde de zogenoemde « supplementaire » gasont- 
wikkeling tot een minimum te beperkten. 


De pijler 64/71 À werd uitgebaat vanaf steengang 
809 en werd vooruitgedreven in de richting van 
steengang 808 (fig. 9). De bovenliggende laag (nr. 
70) werd reeds ontgonnen, maar niet de onmiddel- 
lijke onderliggende laag (nr. 71 B op 8 à 10 m af- 
stand) ; men heeft derhalve de lagen 71 A evenals 71 
B vooraf ingespoten in de hoop een eventuele invloed 
te ontdekken van de 71 B op het mijngasbilan van de 
71 À (de naar boven gerichte boorgaten vanuit 
steengang 808 hadden een lengte van 123,50men 
136,50 m). Het pompen is begonnen voor paneel 71 
A in augustus 1973 en voor laag 71 B in november 
1973 (1). De hoeveelheden ingespoten water be- 
droegen respektievelijk : 678,2 m* (bij het stilleggen 
op 17 juli 1974) en 428,8 m* (bij het stilleggen op 4 
september 1974). 


Fig: 9 
Plan du chantier 64/71 A du siège de Zolder 
Plan van de pijler 64/71 A van Zetel Zolder 
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On a spécialement suivi les différentes phases de 
l'humidification du panneau 64/71 A. Dès le début 
de l’année, on notait l'influence des sondages B, et B., 
du panneau 51/71 A ; le charbon est devenu ensuite 
progressivement plus sec, au fur et à mesure qu on 
s'éloignait du montage (il a d'ailleurs fallu à cette 
époque procéder à des injections classiques perpen- 
diculaires au front pour maintenir des conditions de 
travail acceptables). Ce n'est qu'en mai, après tra- 
versée d'une faille qui barrait toute la taille, qu'on a 
constaté l'influence de la prétélé-injection en cours, à 
environ 200 m du point d'impact du sondage d'ad- 
duction. À partir de ce moment, sans autre prévention 
que la prétélé-injection, on obtenait pour une pro- 
duction de 1147 t/j (en juin) des teneurs en pous- 
sières globales inférieures à 30 mg/m*, comprenant 
de 6 à 7 mg/m*° de poussières « respirables » MRE. 


Il faut remarquer que la progression de l’eau pour 
le traitement de cette taille 64/71 A a été fortement 
perturbée par suite de la position du panneau par 
rapport aux chantiers 51 et 58/71 A, exploités 
antérieurement (fig. 9). Le relevé minutieux de toutes 
les données du pompage a toutefois permis de 
représenter la loi de progression du « front d'eau » 
en fonction du temps. || semble, du moins dans ce 
type de gisement et pour les débits indiqués, qu'on 
puisse accepter une loi linéaire en coordonnées bi- 
logarithmiques (fig. 10). 


Fig. 10. 
Progression du « Front d'eau » à partir du point d'impact du sondage 
d'adduction (panneau 64/71 A). 
Vooruitgang van het waterfront vanaf het impactpunt van de boring (paneel 
64/71 A). 


m distance /afstand 


Men heeft verschillende stadia van de bevochtiging 
van het paneel 64/71 A speciaal gevolgd. Vanaf het 
begin van het jaar noteerde men de invloed van de 
boringen B, en B, van het paneel 51/71 A ; naar 
gelang men zich verwijderde van de ophouw werden 
de kolen geleidelijk aan droger (men heeft bovendien 
in deze periode moeten overschakelen op de klassieke 
injekties loodrecht op het front, om de aanvaardbare 
werkvoorwaarden te kunnen handhaven). Slechts 
vanaf mei, Wanneer men voorbij de breuk was die dit 
gedeelte van de pijler volledig afsloot, heeft men de 
invloed van de pretele-injektie vastgesteld en dit op 
ongeveer 200 m afstand van het aanrakingspunt van 
de boring. 


Vanaf dit ogenblik en zonder enige andere preventie 
dan de pretele-injektie, bekwam men voor een pro- 
duktie van 1147 t/d (in juni), totale stofgehalten 
lager dan 30 mg/m* die 6 à 7 mg/m* inadembare 
stofdeeltjes bevatten (MRE). 


Er valt op te merken dat de geleidelijke vooruitgang 
van het water voor de behandeling van deze pijler 
64/71 A, sterk verstoord werd ingevolge de ligging 
van het paneel ten opzichte van de reeds vroeger 
ontgonnen pijlers 51 en 58/71 A (fig. 9). De uiterst 
nauwkeurige staat die werd opgemaakt van al de 
gegevens betreffende het pompen heeft het toch 
mogelijk gemaakt de wet van de geleidelijke vooruit- 
gang van het « waterfront » in funktie van de tijd 
voor te stellen. Het schijnt wel dat men, tenminste 
voor dit type afzetting en voor de opgegeven debie- 
ten, een lineaire wet met bi-logarithmische koôrdina- 
ten kan aanvaarden (fig. 10). 


500 
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Le brusque accroissement du débit prétélé-injecté 
et du « chemin parcouru » constaté le 100e jour 
s'est très vraisemblablement produit (compte tenu 
des distances repérées sur plan), au moment où l'eau 
a rejoint les remblais des exploitations antérieures. Ce 
fait semble justifier les hypothèses admises pour la 
détermination de la loi de progression du « front 
d'eau », du moins au début et dans la portion de 
panneau non affectée par les exploitations latérales. 
Ces mêmes hypothèses, acceptées pour « repérer » 
la progression de l'eau dans la couche 71 B, (cor- 
rigées toutefois en tenant compte de l'ouverture de 
cette couche, des débits-injectés, des volumes mis en 
place, ...) nous font supposer que l'exploitation du 
panneau 71 À a été réalisée 


— en avril, en zone non traitée, au-dessus de 71 B 
non imprégnée, 

— fin mai, début juin, en zone traitée, au-dessus de 
71 B probablement non encore imprégnée, 

— à partir de juillet, en zone traitée, au-dessus de 
71B imprégnée. 


Le dépouillement des relevés grisoumétriques est 
en cours et il ne nous est pas encore possible de tirer 
des conclusions à ce sujet. 


— Après arrêt des mesures dans le chantier 
64/71 A (en septembre), il a été décidé de contrôler 
plus spécialement la prévention des poussières et 
l'effet de la prétélé-injection en couche 77 dans un 
panneau en cours de traitement depuis mai 1974 et 
pour lequel le planning d'exploitation prévoyait le 
démarrage en novembre 74 (chantier 02/77). Du 16 
mai au 30 septembre, 169 m*° d'eau ont été mis en 
place sous pression modérée, inférieure à 100 bars ; 
l'injection y a été stoppée par suite d'une rupture de 
canalisation (manchons défectueux). En zone non 
traitée, les prélèvements de charbon effectués sur 
une cinquantaine de mètres de chassage, ont révélé 
des teneurs en eau de l'ordre de 1,7 % sur blocs et 
2,1. 2,2 % sur le 0/10 brut prélevé à l'abattage. 


Les contrôles doivent se poursuivre jusqu'au mo- 
ment où le front de taille aura atteint le sondage 
d'adduction d'eau. 


— On a également préparé de nouveaux essais 
dans le chantier 43/61 qu'on se propose de compa- 
rer à la taille 38/61 (non injectée) mais en prévoyant 
de traiter la couche 68 sous-jacente dans laquelle on a 
injecté 59 m° d'eau en fin d'année. Ces travaux se 
poursuivent. 


L'activité de l’Institut d'Hygiène des Mines en 1974 1079 


De snelle toename van het vooraf ingespoten de- 
biet en van de « afgelegde weg » welke men de 
100ste dag van het onderzoek vaststelde, is zeer 
waarschijnlijk opgetreden (rekening houdend met de 
afstand berekend op plan) op het ogenblik dat het 
water de opvulling van vroegere uitbatingen ver- 
voegde. Dit feit schijnt de aangenomen hypothesen 
voor de bepaling van de wet van de geleidelijke 
vooruitgang van het « waterfront » te bewijzen, ten- 
minste in het begin en in het gedeelte van het paneel 
dat niet door laterale ontginningen beinvloed was. 
Dezelfde hÿpothesen, aangenomen als maatstaf voor 
de vooruitgang van het water in de laag 71B (verbe- 
terd, vermits rekening werd gehouden met de ope- 
ning van deze laag, de ingespoten debieten, de volu- 
mes, ...) doen ons veronderstellen dat de ontginning 
van het paneel 71 À werd uitgevoerd, 


— in april, in een niet-behandelde zone gelegen 
boven het gedeelte van 71 B dat niet ingespoten 
was, 

— einde mei, begin juni, in een behandelde zone, 
gelegen boven 71 B, waarschijnlijk nog niet 
beinvloed door inspuiting, 

— vanaf juli, in een behandelde zone, boven het 
ingespoten gedeelte van 71 B. 


De ontleding van de grisoumetrische staten is lo- 
pend en het is ons nog niet mogelijk desaangaande 
besluiten te trekken. 


— Na het stopzetten van de metingen in de pijler 
64/71 A (in september) werd beslist meer speciaal 
de stofbestrijding te kontroleren mede ook het effekt 
van de pretele-injektie in de laag 77 waarvan een 
paneel behandeld werd sedert mei 1974 en waarvoor 
gepland werd de uitbating te beginnen in november 
1974 (pijler 02/77). Van 16 mei tot 30 september 
werden 169 m° water ingespoten onder normale 
druk, d.w.z. minder dan 100 bars ; vervolgens werd 
de injektie stopgezet omwille van een breuk in de 
leidingen (defekte moffen). In de niet-behandelde z0o- 
ne op een vijftigtal meter van de verbindingsgaleri] 
bekwam men als vochtigheid 1,7 % op de blokken en 
2,1 .… 2,2 % op de 0/10 brut genomen tijdens de 
winning. 

De metingen zullen worden verder gezet tot op het 
ogenblik dat het pijlerfront het impactpunt van de 
boring bereikt heeft. 


— Men heeft eveneens nieuwe proeven voorbe- 
reid in de pijler 43/61 die men wil vergelijken met de 
niet-ingespoten pijler 38/61 maar men heeft de 
behandeling van de onderliggende laag 68 voorzien 
in dewelke men op het einde van het jaar 59 m° water 
heeft ingespoten. Deze werken worden voortgezet. 
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— Enfin, toujours dans les travaux du siège de 
Zolder, deux nouveaux panneaux ont été traités (total 
1736 m° d'eau) et quatre sont en cours de 
prétélé-injection ; pour ces derniers, le volume total 
d'eau a atteint 2824 m'en fin d'année. 
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—— Eindelijk werden, nog steeds in de zetel Zolder, || 
twee nieuwe panelen behandeld (totaal 1736 m*°| 
water), terwijl de pretele- injektie in vier andere pa- || 


nelen aan gang is ; voor deze laatsten bereikt het 


totaal volume water 2824 m* op het einde van het | 


jaar. 


2. Ventilation - Climatisation 


2. Ventilatie - 


A. RELEVE DES CARACTERISTIQUES 
DES CIRCUITS DE VENTILATION 


Les services spécialisés des Kempense Steenko- 
lenmijnen et les techniciens de l'Institut ont procédé à 
la mesure des coefficients de résistance des galeries 
principales de la division Houthalen et des galeries du 
siège de Zolder directement intéressées par la liaison 
Zolder-Houthalen. 


B. PROCESS-CONTROL APPLIQUE 
A LA VENTILATION DES MINES 


Depuis plusieurs années, l'Institut d'Hygiène des 
Mines a mis à son programme une recherche devant 
conduire progressivement au contrôle automatique 
des ventilateurs et organes de réglage de la ventila- 
tion d'une mine. En 1971, la direction des Kempense 
Steenkolenmijnen s'est associée à cette recherche et 
a pris la décision d'en appliquer les résultats au siège 
de Waterschei. En 1974, une étape essentielle a été 
franchie par la commande d'un ventilateur à pales 
orientables en marche, qui pourra être télécommandé 
à partir de la surface. Parallèlement, on a poursuivi le 
développement du système d'acquisition de données 
de l'’aérage et de leur traitement en temps réel par 
ordinateur. 


Avant de relater plus en détail les travaux effectués 
dans ce domaine en 1974, il convient de rappeler les 
principes qui ont présidé à l'élaboration du système 
de « process control » proposé par l'Institut d'Hy- 
giène des Mines. 


1. Principes du process-control ventilation 
développé par l'Institut d'Hygiène des Mines 


L'objectif principal du process-control de la venti- 
lation est d'améliorer la sécurité dans les mines par 
une adaptation rapide et si possible continue, des 
conditions de l'aérage aux fluctuations du dégage- 
ment de grisou et éventuellement du dégagement 
calorifique Un deuxième objectif est de supprimer ou 


Klimatisatie 


A. OPMETEN VAN DE KARAKTERISTIEKEN 
DER VENTILATIEKRINGEN 


De weerstandskoëfficiènten der belangrijkste gale- 
rijen van de zetel Houthalen en van de steengangen 
van de zetel Zolder, welke rechtstreeks beinvloed 
worden door de verbinding Zolder-Houthalen, wer- 
den door de gespecialiseerde diensten van de Kem- 
pense Steenkolenmijnen en door de techniekers van 
het Instituut opgemeten. 


B. « PROCESS-CONTROL « TOEGEPAST 
OP DE VERLUCHTING VAN DE MIJNEN 


Het Instituut voor Mijnhygiëne heeft reeds ver- 
schillende jaren een onderzoek op zijn programma dat 
geleidelijk moet voeren tot de automatische kontrole 
van de ventilatoren en de regelorganen van een 
mijnventilatie. Vanaf 1971 werd dit onderzoek 


voortgezet in samenwerking met de direktie van de | 
Kempense Steenkolenmijnen en men besliste de re- | 
sultaten ervan toe te passen op de zetel Waterschei. | 
In 1974 werd een belangrijke stap gezet door de | 


bestelling van een ventilator met in bedrijf regelbare 


schoepen ; deze ventilator zal vanaf de bovengrond | 


telegeleid kunnen worden. Gelijktijdig werd verder 


gewerkt aan de ontwikkeling van een systeem om de ! 


verluchtingsgegevens te verzamelen en te verwerken 
op ordinator in reële tijd. 


Alvorens de werkzaamheden op dit gebied in 1974 | 


| 
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uitgevoerd, meer in detail te bespreken, past het de | 
principes te herhalen die geleid hebben tot de ver- | 


wezenlijking van het « process-control-systeem », 
voorgesteld door het Instituut voor Mijnhygiëène 


1. Principes van de ventilatie-process-control, | 
ontwikkeld door het Instituut voor Mijnhy- 


giêne 


Het voornaamste doel van de process-control voor 


de ventilatie is de veiligheid in de mijnen te verzeke- | 


ren door een snelle en zo mogelijk een kontinue aan- 
passing van de verluchting aan de wisselende mijn- 
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de limiter les conséquences d'une perturbation de 
l’aérage par des incidents tels que arrêts de ventila- 
teurs, ouverture de portes obturatrices ou régulatri- 
ces, éboulements, etc. 


Pour atteindre ces objectifs, trois conditions doi- 
vent être remplies : 


— disposer d'informations précises et continues sur 
l'état du réseau d'aérage, la grisoumétrie et le 
climat des chantiers, 

— disposer de moyens d'action rapides : ventila- 
teurs réglables en marche, portes régulatrices 
télécommandées, : 

— disposer de moyens de calcul qui soient capables 
d'analyser les mesures en vue de déceler les cau- 
ses de perturbations, de calculer les positions des 
organes de réglage en vue de neutraliser les per- 
turbations, et d'obtenir une distribution d'air op- 
timale pour les conditions de grisoumétrie et de 
climat du moment. 


Etant donné la complexité des réseaux de ventila- 
tion minière, les modifications fréquentes, aléatoires 
ou systématiques de la structure du réseau et de la 
résistance des branches, étant donné aussi les inter- 
actions multiples entre les différents organes de 
réglage, des servomécanismes individuels sont à ex- 
clure ; seul un contrôle centralisé par un dispositif 
capable à la fois d'effectuer des calculs et de prendre 
des décisions logiques peut être envisagé. L'ordina- 
teur remplit idéalement ces conditions. 


On est ainsi amené à lui confier la gestion de 
l'aérage. 


Dans une première étape, on a établi les pro- 
grammes de calcul réalisant les objectifs indiqués 
ci-dessus. Dans une deuxième étape, on a simulé le 
contrôle en temps réel de la ventilation d'une mine en 
connectant un ordinateur à un réseau électrique 
remplaçant une mine réelle et en appliquant les divers 
programmes de calcul sur des mesures recueillies sur 
ce réseau électrique. Ces expériences ont démontré la 
fiabilité des méthodes utilisées. Dans une troisième 
étape, qui s'est terminée en 1974, on a mis en route 
des équipements de captage et de transmission vers 
la surface de mesures de pression, température, te- 
neur en méthane, débit, etc. ; on les fait entrer dans 
un ordinateur où elles subissent un filtrage et ali- 
mentent un programme de monitoring classique (po- 
sition de chaque mesure par rapport aux limites ; 
émission de messages). Actuellement, une trentaine 
de capteurs de mesure sont raccordés à l'ordinateur ; 
leurs résultats sont enregistrés et mis en diagrammes. 
Cette phase de développement a été retardée par des 
difficultés d'agréation, du fait que les télémesures 
doivent être poursuivies de façon ininterrompue, 
quelle que soit la teneur en méthane. 


gasuitwasemingen en, eventueel, aan de warm- 
te-uitstraling. Een tweede doelstelling is het opheffen 
of het limiteren van de gevolgen van een storing in de 
verluchting, veroorzaakt door bij voorbeeld het stil- 
vallen van ventilatoren, het openen van regel- of af- 
sluitdeuren, instortingen, enz. 


Om deze objektieven te bereiken, moet aan drie 
voorwaarden voldaan worden : 


— beschikken over nauwkeurige en kontinue gege- 
vens aangaande de toestand van het ventilatie- 
net, de mijngasuitwaseming en het klimaat in de 
werkplaatsen ; 

— beschikken over snelle aktiemiddelen : in bedrijf 
regelbare ventilatoren, telegeleide regeldeuren ; 

— beschikken over rekeneenheden die in staat zijn 
de metingen te analyseren om de oorzaken van de 
storingen te ontdekken, de standen der regelor- 
ganen te berekenen ten einde de storingen te 
neutraliseren en de optimale verdeling van de 
lucht te bekomen in funktie van de heersende 
toestanden op gebied van mijngas en klimaat. 


Gezien de komplexiteit der mijnventilatienetten, de 
talrijke toevallige of systematische veranderingen van 
de struktuur van het net en van de weerstanden der 
takken, gezien ook de talrijke interakties tussen de 
verschillende regelorganen, is het gebruik van indivi- 
duele servomechanismen uit te sluiten ; enkel een 
gecentraliseerde kontrole door middel van een dis- 
positief dat in staat is gelijktijdig de berekeningen uit 
te voeren en logische gevolgen te trekken, kan in 
aanmerking komen. De ordinator vervult op een 
ideale wijze al deze voorwaarden. Daarom hebben we 
hem het beheer van de ventilatie toevertrouwd. 


In een eerste stadium hebben we de berekenings- 
programma's opgesteld die hoger vernoemde objek- 
tieven verwezenlijken. In een tweede stadium werd 
de kontrole in reële tijd van een mijnventilatie gesi- 
muleerd door een ordinator te verbinden aan een 
elektrisch net dat een reële mijn vervangt en door de 
verschillende berekeningsprogramma's toe te passen 
op de metingen bekomen op dit elektrisch net. Deze 
proefnemingen hebben de betrouwbaarheid van de 
gebruikte methodes aangetoond. In een derde sta- 
dium, dat eindigde in 1974, werden uitrustingen 
getest voor het opvangen en doorsturen naar de bo- 
vengrond van drukmetingen enz. ; deze metingen 
worden in de ordinator gebracht waar ze een filtrering 
ondergaan en een klassiek monitoring-programma 
voeden (plaats van elke meting ten opzichte van de 
limieten ; uitzenden van boodschappen). Op dit 
ogenblik zijn een dertigtal meetsonden verbonden 
met de ordinator ; hun resultaten worden geregis- 
treerd en op diagramma's gezet. Deze fase in de ont- 
wikkeling werd vertraagd wegens agreatiemoeilijk- 
heden : de telemetingen moeten inderdaad zonder 
onderbrekingen worden uitgevoerd, ongeacht het 
methaangehalte. 
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Dans l'étape suivante, qui est en voie de dévelop- 
pement, on installera et on raccordera à l'ordinateur 
les équipements de régulation : ventilateur à pales 
orientables, portes à registres télécommandées. En- 
fin, les programmes de calcul seront progressivement 
insérés dans la procédure de régulation, en mainte- 
nant au moins au début l'intervention humaine avant 
l'exécution automatique de manœuvres importantes. 


2. Développements récents de la recherche 
« process-control ventilation » 


Les efforts décrits dans notre rapport précédent (1) 
pour la collecte et le traitement par ordinateur des 
données de l'aérage et de la grisoumétrie ont été 
poursuivis. 


Rappelons que la chaine des mesures comprend : 


a. un capteur transformant la mesure en signal con- 
tinu 0-10 V; 
un émetteur-codeur Funke/Huster ; 

c. une ligne téléphonique transmettant jusqu'à 24 
mesures simultanément ; 

d. un récepteur-décodeur Funke/ Huster restituant le 
signal continu 0-10 V ; 

e. un data-logger, effectuant la conversion du signal 
analogique en digital, et assurant diverses fonc- 
tions logiques, notamment la détection des si- 
gnaux non permanents émis par les capteurs de 
CH, (GTM) ; 

f. l'ordinateur S-7, qui assure le filtrage numérique 
des grandeurs mesurées, leur monitoring 
élémentaire, leur stockage provisoire en vue d'ali- 
menter un traceur de courbes, enfin, leur trans- 
mission par téléphone en vue d'un stockage défi- 
nitif sur bande magnétique. Pour les grandeurs 
mesurées en surface, les étapes b, c et d tombent. 


L'avantage du système adopté est sa po/yvalence ; 
il convient à toutes les mesures (vitesse, teneur, 
pression, températures) et peut fonctionner de façon 
bidirectionnelle, fond vers surface ou surface vers 
fond ; il pourra donc être utilisé aussi pour les 
télécommandes, à condition que les équipements à 
connecter au fond puissent rester en service quelle 
que soit la teneur en méthane. 


En ce qui concerne les capteurs de méthane (GTM) 
et de vitesse (ATM), les efforts ont porté sur un ac- 
croissement de précision par la mise au point de 
procédures d'étalonnage adéquates. Pour les GTM, 
on recourt à une procédure permettant d'ajuster la 
courbe de réponse en deux points, que l'on peut 
choisir par l'utilisation de gaz-étalons de teneurs ap- 
propriées. Pour les ATM, on doit se résigner à effec- 
tuer un étalonnage au moins après chaque change- 
ment notable de débit. 
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In een volgend stadium, dat nu in ontwikkeling is, 
worden de regelorganen geplaatst en met de ordina- 
tor verbonden : ventilator met regelbare schoepen, 
telegeleide déuren. Tenslotte zullen de berekenings- 
programma's geleidelijk in de regelprocedure worden 
verwerkt, zodanig nochtans dat, voor de belangrijke 
handelingen, tenminste in het begin, de menselijke 
tussenkomst primeert op de automatische uitvoering. 


2. Recente ontwikkelingen van het onderzoek 
« process-control-ventilatie » 


De in ons vorig verslag beschreven inspanningen 
voor het vergaren en behandelen op ordinator van de 
gegevens aangaande de verluchting en de mijngas- 
uitwaseming, werden verder gezet (1). 


Herinneren we even aan dè samenstelling van de 
meetketen : 

a. een opvangpost die de meting in een kontinu sig- 
naal 0-10 V omzet ; 

b. een code-uitzendpost Funke/ Huster ; 

c. een telefoonlijn die tot 24 gelijktijdige metingen 
overbrengt ; 

d. een decodeer-ontvanger Funke/Huster die het 
kontinusignaal 0-10 V terug geeft ; 

e. een data-logger die het analoog signaal in een 
digitaal signaal omzet en verschillende logische 
funkties verzekert, zoals het opsporen van 
niet-permanente signalen die uitgezonden worden 
door de CH,-meettoestellen (GTM) ; 

f. de ordinator S-7, die een numerische filtrering van 
gemeten grootheden verzekert, zoals de elemen- 
taire monitoring, de voorlopige stockering met als 
doel een plotter te voeden en eindelijk een telefo- 
nische overbrenging met het oog op een defini- 
tieve opberging op magneetband. Voor de bo- 
vengronds gemeten grootheden vallen de punten 
b, c en d weg. 


Het voordeel van het aangenomen systeem schuilt 
in zijn po/yvalentie : het is geschikt voor alle metingen 
(snelheid, gehalte, druk, temperatuur) en kan in beide 
richtingen werken, bovengrond naar ondergrondof 
ondergrond naar bovengrond ; het zal dus ook kun- 
nen gebruikt worden voor de telegeleidingen op 
voorwaarde dat de uitrustingen in de ondergrond in 
dienst mogen blijven ongeacht het methaangehalte. 


Wat betreft de methaansonden (GTM) en de snel- 
heidsmeters (ATM), hebben wij ons ingespannen om 
een grotere nauwkeurigheid te bekomen door het op 
punt stellen van aangepaste ijkingsprocedures. Voor 
de GTM-toestellen wordt gebruik gemaakt van een 
procédé dat toelaat de responsiekurven bij te stellen 
voor twee punten die kunnen gekozen worden door 
gebruik te maken van ijkgassen van aangepaste ge- 
haltes. Voor de ATM-toestellen, moeten we ons te- 
vreden stellen met een ijking tenminste na elke noe- 
menswaardige verandering in het debiet. 
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Parallèlement, on essaie d'établir les bilans de gri- 
sou les plus précis possible. Afin de supprimer le 
travail fastidieux d'intégration des diagrammes de 
débit, on a prévu d'inscrire sur les diagrammes la 
moyenne par poste de chaque grandeur mesurée. 


En ce qui concerne la mesure des pressions 
différentielles et des températures, les équipements 
utilisés étant encore en cours d'agréation, seuls des 
essais de durée limitée en des endroits sélectionnés 
ont pu avoir lieu ; ils ont donné toute satisfaction 
quant à la précision des mesures. 


Les pressions différentielles sont mesurées au 
moyen d'un capteur Hartmann et Braun branché sur 
une alimentation de sécurité intrinsèque réalisée dans 
les laboratoires de l'Université Catholique de Lou- 
vain, Service du Prof. Patigny. La figure 11, forte- 
ment schématisée, permet de comprendre le fonc- 
tionnement de l'appareil. La différence de pression 
mesurée Ap agit sur une cellule à soufflet 1 dont la 
déformation entraine un déplacement du noyau 
magnétique dans le transformateur différentiel 2. 
L'enroulement primaire de ce transformateur reçoit 
son énergie de l'oscillateur 3, alimenté par le stabili- 
sateur de tension 4 qui est branché en dérivation sur 
une partie du circuit de mesure principal (en traits 
gras sur la figure). Cette partie du système est res- 
ponsable d'une consommation permanente de 4 mA 
sous une tension minimum de l'ordre de 15 volts. 


Les 2 secondaires S du transformateur différentiel 
2, sont montés en opposition à l'entrée d'un amplifi- 
cateur. Le signal sortant de celui-ci est à peu de chose 
près proportionnel au déplacement du noyau et, par 
suite, à la pression Ap. À ce signal est ajoutée une 
tension constante C prélevée sur le potentiomètre 5, 


Gelijklopend hebben we getracht zo nauwkeurig 
mogelijke mijngasbilans op te stellen. Ten einde het 
omvangrijk werk van het integreren der debietsdia- 
grams te vermijden, wordt nu op de diagrams het 
gemiddelde per post van elke grootheid opgetekend. 


Wat de differentièle drukmetingen en de tempera- 
tuurmetingen betreft, hebben we enkel proeven van 
korte duur op speciaal uitgezochte plaatsen kunnen 
uitvoeren, gezien de gebruikte uitrusting nog niet 
geagreëéerd werd ; de nauwkeurigheid der metingen 
was zeer bevredigend. 


De differentièle drukken worden gemeten met een 
Hartmann en Braun sonde, gekoppeld aan een in- 
trinsiek veilige voeding, verwezenlijkt in de laborato- 
ria van de U.C.L., Dienst Professor Patigny. De sche- 
matische tekening van figuur 11 laat ons toe de wer- 
king ervan uit te leggen. Het gemeten drukverlies Ap 
beiïnvloedt een cel met balg (1), waarvan de vervor- 
ming een verplaatsing van de magnetische kern ver- 
oorzaakt in de differentièle transformator (2). De pri- 
maire wikkeling van deze transformator krijgt zijn 
energie van de oscillator (3), gevoed door de span- 
ningsstabilisator (4) die in parallel geschakeld is op 
een gedeelte van de hoofdmeetkring (in dikke lijn op 
de figuur). Dit gedeelte van het systeem verbruikt 
voortdurend 4 mA onder een spanning van ongeveer 
T5SV 


De beide secundaire wikkelingen van de differen- 
tiële transformator (2) zijn in oppositie geschakeld 
aan de ingang van een versterker. Het uitgangssig- 
naal aan deze laatste is ongeveer proportioneel aan de 
verplaatsing van de kern en dus aan de druk Ap. Aan 
dit signaal wordt een konstante spanning (C) toege- 
voegd, afgetapt van de potentiometer (5), hetgeen 
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Figeutri 
Schéma de principe du capteur H-B pour la mesure de la pression différen- 
tielle 
Cellule à soufflet 
Transformateur différentiel 
Oscillateur 
Stabilisateur de tension 
Ajustement du zéro 
Ajustement de la sensibilité 
Amplificateur opérationnel 
Transistor de charge 
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Princiepsschema van de H-B meetkop voor de meting van de differentièle 
druk : 

Membraan 

Differentièle transformator 

Oscillator 

Spanningsstabilisator 

Nulinstelling 

Gevoeligheidsregeling 

Operationele versterker 

Lasttransistor 
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ce qui permet d'ajuster dans un large domaine le zéro 
de l'échelle. L'amplificateur opérationnel 7 reçoit sur 
une entrée le signal (C + k, Ap) ; sur son autre entrée, 
on applique la tension k, | prélevée sur le poten- 
tiomètre 6 parcouru par le courant total consommé ; 
l'ajustement du potentiomètre 6 permet de modifier 
la sensibilité. L'amplificateur 7 pilote le transistor de 
charge 8 de telle façon que ses 2 tensions d'entrée 
soient pratiquement égales : 


C+k,Ap=Kk, I. 


Il en résulte que, pour autant que la tension aux 
bornes soit suffisante, le système encadré en traits 
interrompus absorbe un courant qui est fonction 
linéaire de la mesure Ap. Ce courant, qui varie entre 4 
et 20 mA, traverse une résistance R de 500 ohms aux 
bornes de laquelle on recueille la tension 2-10 V pi- 
lotant un émetteur-codeur du système TF 24. Comme 
on peut le voir, il n'est pas nécessaire de stabiliser 
finement la tension d'alimentation. Celle-ci est pro- 
duite de façon classique (transformateur + diodes) 
mais comporte les dispositifs de limitation de courant 
requis par la sécurité intrinsèque. 

En ce qui concerne la télémesure des températures 
sèche et humide, nous n'avons trouvé aucun équipe- 
ment satisfaisant sur le marché et nous avons entre- 
pris, en collaboration avec l'équipe de l'Université 
Catholique de Louvain le développement d'un appa- 
reil original. 


La sonde retenue est une thermistance analogue à 
celle équipant les enregistreurs graphiques de l'Insti- 
tut d'Hygiène des Mines, décrits dans le rapport 
d'activité au cours de l'année 1957 (5). 


La photographie (fig. 12) représente un caisson 
permettant d'assurer la circulation d'air dépoussiéré 
avec une vitesse supérieure à 2 m/s sur les thermi- 
stances destinées à mesurer les températures sèche 
et humide. L'air est aspiré par un éjecteur à air com- 
primé, traverse un filtre puis une plaque perforée et 
ensuite 2 chenaux où il lèche les 2 thermistances de 
mesure. Ces chenaux sont isolés thermiquement et 
pourvus d'écrans antirayonnement. Le boîtier chromé 
sert également d'écran antirayonnement ; il est muni 
des dispositifs de raccordement du câble électrique et 
de l'aspiration d'air. A la partie inférieure, on trouve 
un réservoir d'environ 1 litre d'eau destinée à mouil- 
ler la mèche de la sonde humide. Le réservoir est isolé 
thermiquement du reste de l'appareil. L'ensemble est 
de construction robuste. 


Les deux  thermistances sont  raccordées 
séparément à des montages électroniques alimentés 
chacun par une source de 30 V analogue à celle 
décrite pour le capteur de pression différentielle. 
Chaque montage comprend 3 parties. La première est 
un générateur de courant constant de très faible va- 
leur (environ 0,5 mA) parcourant la sonde (un courant 
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een zeer ruime nulregeling van de schaal toelaat. De 
operationele versterker (7) krijgt aan één ingang het 
signaal (C + k;Ap) ; aan de andere ingang wordt de 
spanning k,l aangelegd, afgetapt van de potentio- 
meter (6), die door de totaal gebruikte stroom door- 
lopen wordt ; door de potentiometer (6) te regelen 
kan men de gevoeligheid wijzigen. De versterker (7) 
stuurt de vermogentransistor (8) op zulke wijze dat de 
twee spanningen praktisch gelijk zijn 
\ C+k,Ap = kil. 


Hieruit kunnen we besluiten dat, voor zover de 
spanning aan de klemmen voldoende groot is, het 
ingekaderde systeem een stroom opneemt die lineair 
evenredig is met de meting Ap. Deze stroom die va- 
rieert tussen 4 en 20 mA, vlogit door de weerstand 
van 5009 R, aan de klemmen van dewelke de 
spanning 2-10 V wordt afgenomen, die een codeer- 
zender van het systeem TF 24 stuurt. Zoals men ziet, 
is het niet nodig de voedingsspanning fijn te stabili- 
seren. Dit gebeurt op de klassieke wijze (transforma- 
tor + dioden) maar bevat ook de uitrusting om de 
stroom te.beperken zoals vereist door de intrinsieke 
veiligheid. 

Wat betreft de telemetingen van droge en vochtige 
temperaturen, hebben we op de markt geen enkele 
uitrusting gevonden die voldoening geeft ; daarom 
hebben we besloten, samen met de ploeg van de 
U.C.L. zelf een origineel apparaat te ontwikkelen. 


Als sonde wordt een thermistor gebruikt, analoog 
aan deze welke gebruikt werden in de grafische re- 
gistreerapparaten van het Instituut voor Mijnhygiëne 
en waarvan men de beschrijving vindt in het rapport 
over de bedrijvigheid gedurende het jaar 1957 (5). 


Op de foto (figuur 12) bemerken we een cylinder 
waardoor de ontstofte lucht aan een snelheid groter 
dan 2 m/s kan stromen over de thermistors bestemd 
om de droge en vochtige temperatuur te meten. De 
lucht wordt aangezogen door een perslucht-ejektor, 
gaat door een filter, dan door een geperforeerde plaat 
om vervolgens door twee kanalen te stromen waarin 
de beide meetthermistors zijn opgesteld. Deze kana- 
len zijn thermisch geisoleerd en voorzien van antis- 
tralingsschermen. De verchroomde cylinder dient 
eveneens als antistralingsscherm ; hij is voorzien van 
een aansluiting voor de elektrische kabel en voor de 
luchtaanzuiging. Onder aan het toestel is een water- 
tank voorzien met een inhoud van ongeveer 1 liter, 
bestemd voor het bevochtigen van de wiek van de 
natte sonde. De watertank is thermisch geisoleerd 
van de rest van het toestel. Het geheel is zeer stevig 
van uitvoering. 


De twee thermistors zijn afzonderlijk gekoppeld aan 
elektronische montages, elk gevoed door een bron 
van 30 V, gelijkaardig aan deze beschreven voor de 
differentiële druksonde. Elke montage bestaat uit drie 
delen. Een eerste gedeelte is een generator van een 
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Fig. 12 


Capteur IHM pour la mesure des températures sèche et humide de l'air. 
1.M.H.-toestel voor meting van droge en vochtige temperaturen van de lucht. 


plus élevé est exclu car il provoquerait un échauffe- 
ment perturbateur). La mesure de température, déjà 
transformée en mesure de résistance, se ramène dès 
lors à une mesure de potentiel aux bornes de la sonde. 
La variation de ce potentiel est amplifiée dans la deu- 
xième partie du montage qui comporte des réglages 
de zéro et de sensibilité. La troisième partie du mon- 
tage assure l'asservissement du courant de sortie à la 
tension fournie par l'étage amplificateur, de façon 
analogue à ce que nous avons décrit pour le capteur 
de pression différentielle. Dans le cas présent, ce 
courant est très faible (0 — 1 mA) et alimente direc- 
tement l'étage d'entrée de l'émetteur-codeur Fun- 
ke/Huster. 
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zeer kleine konstante stroom (ongeveer 0,5 mA) die 
de meetsonde doorloopt (een grotere stroomsterkte is 
uitgesloten want die zou een storend warmte-effekt 
veroorzaken). De temperatuursmeting, reeds omge- 
zet in een weerstandsmeting, wordt aldus herleid tot 
een meting van het potentiaal-verschil tussen de 
klemmen van de sonde. De variatie van dit poten- 
tiaal-verschil wordt versterkt in het tweede gedeelte 
van de montage, dat eveneens de nulregeling en de 
gevoeligheidsinstelling bevat. In het derde gedeelte 
wordt de uitgangsstroom afhankelijk gemaakt van de 
spanning geleverd door de versterkertrap, op dezelf- 
de wijze als beschreven voor de differentiële druk- 
sonde. In dit geval is de stroom zeer klein (0 - 1 mA) 
en voedt hij rechtstreeks de ingangstrap van de co- 
deerzender Funke-Huster. 


Fig 13 
Diagramme d'enregistrement de la 
température sèche (traceur - ordinateur 
S 7). Pseudo-tarages à 20 et 40°C. 
Plotterdiagram voor droge temperatuur (or- 
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dinator S 7). Pseudo-ijkingen voor 20 en 
24 = 4 40°C. 
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11° aflevering 


Re EEE 


La partie électronique comporte encore un disposi- 
tif de pseudo-tarage par lequel on peut substituer à la 
sonde de mesure 2 résistances fixes dont les valeurs 
sont choisies égales à celles de la sonde pour 2 
températures données (par exemple 20 et 40°C). On 
peut ainsi, lors du pseudo-tarage, ajuster le signal de 
sortie à la valeur désirée pour ces températures, sans 
devoir agir sur l'ambiance environnant les sondes. À 
titre d'exemple, la figure 13 représente un extrait de 
diagramme enregistré au traceur de courbes annexé à 
l'ordinateur S-7 de Waterschei ; on y distingue clai- 
rement les 2 « anomalies » correspondant aux pseu- 
do-tarages sur 20 et 40°C. 


Les principaux résultats de l'enquête que l'Institut 
effectue chaque année sur l'étendue des moyens de 
prévention mis en œuvre dans les charbonnages bel- 
ges pour lutter contre les poussières, sont rassemblés 
sous forme de tableaux. 


Le tableau Ill donne le développement des tailles 
auxquelles sont régulièrement appliqués des traite- 
ments humides classiques, tels que : injection d'eau 
en veine, arrosage des fronts, havage humide, pi- 
queurs à pulvérisation d'eau, .. On y indique la lon- 
gueur des fronts où plusieurs de ces procédés sont 
appliqués simultanément, ainsi que celle où la 
pulvérisation d'eau se pratique systématiquement. 


Le tableau IV fait la répartition des moyens de 
prévention normalement mis à la disposition du per- 
sonnel dans les travaux préparatoires au cours des 
opérations de foration au rocher. 


Het elektronisch gedeelte bevat nog een installatie 
om een pseudo-ijking uit te voeren door de meetson- 
de te vervanden' door twee vaste weerstanden waar- 
van de waarden gelijk zijn aan die der meetsonde voor 
twee gegeven temperaturen (bij voorbeeld 20° en 
40°C). Men kan aldus, tijdens de pseudo-ijking, het 
uitgangssignaal bijregelen op de gewenste waarde 
voor deze temperaturen, zonder daarom de omge- 
vingstemperatuur rond de sonden te manipuleren. 
Als voorbeeld kunnen we op figuur 13 een gedeelte 
van een diagram zien, opgenomen door de « plot- 
ter » toegevoegd aan de ordinator S-7 van Water- 
schei ; men onderscheidt duidelijk de 2 « onregel- 
matigheden » veroorzaakt door de pseudo-ijkingen 
op 20° en 40°C. 


ENQUETE 
ENQUETE 


De voornaamste resultaten van het onderzoek over 
de stofbestrijdingsmiddelen in de Belgische kolen- 
mijnen worden ieder jaar door het Instituut in tabellen 
verzameld. 


Tabel I1| geeft de lengte van de pijlers waarin re- 
gelmatig de klassieke stofbestrijdingsmiddelen, zoals 
waterinjektie in de laag, besproeiing van het front, 
vochtige ondersnijding en afbouwhamers met water- 
verstuiving, worden toegepast. In deze tabel vindt 
men eveneens de lengte van de fronten waar meer- 
dere van deze procédés gelijktijdig worden toegepast, 
alsook deze waar de waterverstuiving systematisch 
wordt aangewend. 

Voor wat betreft de stofbestrijding in de voorberei- 
dende werken, vindt men in tabel IV de verdeling van 
het materiaal gebruikt bij het boren in het gesteente. 
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Statistique des accidents survenus au cours 
de 1974 dans les mines de houille 
et dans les autres établissements 
surveillés par l'Administration des Mines 


Statistiek van de ongevallen in de kolenmijnen 


en in de andere inrichtingen 


onder het toezicht van de Administratie 


AVANT-PROPOS 


La statistique des accidents survenus au cours de 
l'année 1974 dans les mines de houille et dans les 
autres établissements surveillés par l'Administration 
des Mines ne comporte pas d'innovation marquante 
par rapport à l'année précédente. 


L'Administration sera toujours reconnaissante à 
toute personne qui lui suggérerait des améliorations 
à apporter au contenu de cette étude où à sa pré- 
sentation. 


Le Directeur général des Mines, 
Ir  JOMEDAENS 
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De statistiek van de ongevallen in de kolenmijnen 
en in de andere inrichtingen waarop de Administratie 
van het Mijnwezen toezicht uitoefent heeft in 1974 


geen opvallende veranderingen ondergaan tegenover 
1975 


De Administratie dankt de lezers die verbeteringen 


aan de vorm of de inhoud van deze studie mochten 
voorstellen. 


De Directeur-Generaal der Mijnen, 


ir. J. MEDAETS. 
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3. MINIERES 
ETAUCARRIERES ANCIELSOUVER 


4. USINES — INDUSTRIE SIDERURGIQUE 
5. FABRIQUES D'EXPLOSIFS. 


1. — MINES DE HOUILLE 1974 


11. — Introduction 


La statistique des accidents du travail survenus 
dans les mines de houille en 1974 répartit les acci- 
dents d'une part, suivant leur cause matérielle en 12 
rubriques principales et 50 sous-rubriques pour les 
accidents du fond, 10 rubriques principales pour les 
accidents de surface et d'autre part, suivant l'impor- 
tance de l'incapacité de travail qui comporte 4 classes 
de gravité : « 1 à 3 jours », « 4 à 20 jours », « 21 à 
56 jours » et « 56 jours et plus ». 


Le décès survenu dans un délai de 56 jours à dater 
de l'accident est rangé dans les accidents mortels 
sous la rubrique « tués ». 


Le tableau n° 1 reprend les accidents du fond qui 
ont entrainé au cours de l’année 1974 dans chaque 
province minière et dans le Royaume, une incapacité 
de travail durant 1 jour au moins, le jour de l'accident 
non compris. 


Le tableau n° 1bis hors-texte reprend les accidents 
survenus à la surface et sur le chemin du travail, ainsi 
que le calcul des proportions de tués. 


À noter que tous les accidents des fabriques 
d'agglomérés et des autres établissements connexes 
des houillères sont compris dans les relevés des acci- 
dents de surface des charbonnages. 


Aussi les taux de fréquence et de gravité des acci- 
dents du fond, de la surface et de l’ensemble fond et 
surface sont ils calculés par rapport aux prestations de 
tout le personnel intéressé de l'entreprise, y compris 
celui des industries connexes. 


C'est la raison pour laquelle les nombres de postes 
prestés au fond et surtout à la surface, tels qu'ils sont 
indiqués au bas du tableau n° 1b/s, peuvent différer 
sensiblement des nombres de postes correspondants 
d'autres statistiques, lesquels ne concernent que les 
travaux d'exploitation de la houillère proprement dite. 


IMMSNEONG 


Le nombre total des victimes d'accidents du fond 
s'est élevé en 1974 à 13 105. Il est inférieur 
(— 9,1 %) à celui de 1973 (14 424). Comme le 
nombre de postes prestés convertis en postes de 8 
heures a diminué, lui, de 14 %, le nombre de victi- 


11° livraison 


3. GROEVEN EN GRAVERIJEN 
IN OPEN LUCHT. 


4. FABRIEKEN —— STAALNIJVERHEID. 
5. SPRINGSTOFFABRIEKEN. 


1. — KOLENMIJNEN 1974 


11. — Inleiding 


De statistiek van de arbeidsongevallen die zich in 
1974 in de steenkolenmijnen hebben voorgedaan, 
deelt die ongevallen in, eensdeels naar hun materiële 
oorzaken, in 12 hoofdrubriekerfen 50 rubrieken voor 
de ondergrondse ongevallen en in 10 hoofdrubrieken 
voor de bovengrondse ongevallen en anderdeels naar 
de duur van de arbeidsongeschiktheid die 4 klassen 
omvat : « 1 tot 3 dagen », « 4 tot 20 dagen », « 21 
tot 56 dagen » en « 56 dagen en meer ». 


Het overlijden binnen 56 dagen na het ongeval 
wordt, onder de rubriek « doden », tot de dodelijke 
ongevallen gerekend. 


In tabel 1 worden de ondergrondse ongevallen 
aangegeven die in de loop van het jaar 1974 in elke 
mijnprovincie en voor het hele Rijk een arbeidsonge- 
schiktheid van ten minste 1 dag tot gevolg hebben 
gehad, de dag van het ongeval niet inbegrepen. 


In tabel 1bis buiten de tekst worden de boven- 
grondse ongevallen en de ongevallen op de weg naar 
en van het werk aangegeven, alsmede het aantal do- 
den per miljoen diensten of per miljoen ton. 


Alle ongevallen in brikettenfabrieken en andere 
nevenbedrijven van kolenmijnen zijn begrepen in de 
cijfers van de ongevallen op de bovengrond. 


De veelvuldigheidsvoet en de ernstvoet van de on- 
gevallen in de ondergrond, op de bovengrond en voor 
boven- en ondergrond samen, worden dan ook bere- 
kend op de prestaties van al het betrokken personeel 
van de onderneming, dat van de nevenbedrijven in- 
begrepen. 


Daarom kan het aantal in de ondergrond en vooral 
op de bovengrond verrichte diensten dat in tabel 1b/s 
vermeld is merkelijk verschillen van de cijfers die in 
andere statistieken aangeduid zijn welke alleen op de 
ontginning van de eigenlijke mijn betrekking hebben. 


111. Ondergrond 


In 1974 waren er in totaal 13 105 slachtoffers van 
ongevallen in de ondergrond. Dit is minder 
(— 9,1 %) dan in 1973 (14 424). Aangezien het 
aantal diensten, in dagen van 8 uren omgerekend, in 
dezelfde periode met 14 % verminderd is, is het to- 


TABLEAU n° 1 — Accidents survenus dans les mines de houille en 1974 


CATEGORIES D'ACCIDENTS 


Accidents du fond 


1. — Eboulements, chutes de pierres et de blocs de En taille, abattage et suite à l'abattage 
houille. En taille, contrôle du toit (foudroyage, remblayage, etc.) 
Dans les galeries en veine de toute nature (y compris les préparatoires) : 
à front 
à l'arrière 
Dans les galeries en roches à front 
à l'arrière 


1. — Transports (à l'exclusion des accidents dus à Continus en tailles et en galeries, par : 
l'électricité). 
gravité 
courroies 
convoyeurs métalliques à raclettes 
autres convoyeurs métalliques 
En galeries horizontales par wagonnets et hiercheurs 
locomotives 
treuils et câbles ou chaïnes, 
pousseurs 
En galeries inclinées par wagonnets et poulies ou treuils et câbles ou 
chaïnes 
En tous travaux autres que les puits par tous autres moyens 
Dans les puits et burquins 


Total II 


III. — Chutes de la victime (chutes, faux pas, trébu- a) A l'occasion de la circulation : 

chements, glissades, heurts ou accrochage à des — Dans les tailles et montages en plateure 

parties saillantes, déchirures, foulures, luxations, — Dans les tailles et montages en dressant 

etc.). — Dans les galeries horizontales ou faiblement inclinées 
— Dans les cheminées et les galeries inclinées 
— Dans les puits et burquins 
Au cours d'autres opérations : 
— Dansles tailles et montages en plateure 
— Dans les tailles et montages en dressant 
— Dans les galeries horizontales ou faiblement inclinées 
— Dans les cheminées et les galeries inclinées 
— Dans les puits et burquins 


Total 111 


IV. — Machines, outils et Machines d'abattage 
soutènement Machines Chargeuses 
Remblayeuses 
Autres machines et mécanismes 


Outils ordinaires 
Outils pneumatiques ou électriques à main 


Manipulation pour la mise en œuvre des bois de soutènement 

Soutènement Manipulation pour la mise en œuvre d'étançons, cadres 
Manipulation pour la mise en œuvre de claveaux et de panneaux 
Autres manipulations d'éléments de soutènement 


Total IV 


V. — Chutes d'objets. Manipulation de rails, tuyaux et autres éléments métalliques 
Manipulation d'autres matériaux 
Dérives d'objets dans les déclivités naturelles 
Chutes d'objets dans les puits et burquins 
Chutes de machines 
Chutes d'outils 
Chute de soutènement 
Autres chutes d'objets divers 


Total V 
VI. — Explosifs (non compris les coups de grisou ou de poussières provoquées par) 


VII. — Inflammations et explosions de grisou et/ou de poussières de charbon 


VIII. — Dégagements instantanés, anoxies, asphyxies et intoxications par gaz a) Dégagements instantanés 
naturels b) Anoxies, asphyxies et intoxications 
par gaz naturels 


Total VIII 
IX. — Feux de mine et incendies 
X. — Coups d'eau 
XI. — Courant électrique 


XII. — Autres causes air comprimé 
survenus à la surface à des ouvriers du fond 


autres causes 
Total XII 


Totaux généraux pour le fond 


Hainaut — Henegouwen 


Blessés avec incapacités 
Incapacités temporaires permanentes 


Victimes Tijdelijke ongeschiktheid Gekwetsten met blijvende 
ongeschiktheid 
Slachtoffers 


4 à 20 21à 56 Plus de 
jours jours 56 jours 
< 20 z 20 % 
4 tot 20 21tot 56 Meer dan 
dagen 


4 


RS Gus sb Se 


[es] 
COMNOEE, 


052 
053 
054 
055 
056 
057 


05+ 
06 + 
07 + 
O08a 


| | | wo 


- Do 


08b 
08 + 
09 + 
010+ 
011+ 


120 
112%) 
122 
012+ 
Total 
Totaal 


Liège — Luik 


Blessés avec incapacités 
Incapacités temporaires permanentes 


Victimes Tijdelijke ongeschiktheid Gekwetsten met blijvende 


ongeschiktheid 
Slachtoffers 


4 à 20 21à 56 Plus de 
jours jours 56 jours 
< 20% z 20 % 
4 tot 20 21 tot 56 Meer dan 
dagen dagen 56 dagen 


020 
‘021 
022 
023 
024 
025 


026 


027 
028 
029 


02+ 


030 
031 
032 
033 
034 


035 
036 
037 
038 
039 
03 + 


040 
041 
042 
043 
044 
045 
046 
047 
048 
049 
04 + 
050 
051 
052 
053 
054 
055 
056 
057 
O5 
06 + 
07 + 


08a 


08b 
08 + 
09 + 
010+ 
011+ 


120 
21 
127 
012+ 


Total 
Totaal 


053 
054 
055 
056 
057 


05+ 
06 + 
O7 + 
08a 


08b 
08 + 
09 + 
010 + 
011+ 


120 
121 
122 


ONE 


Total 
Totaal 


Sud — Zuiden 


Incapacités temporaires 


Victimes 


Tidelijke ongeschiktheid 


Slachtoffers 


4 à 20 21à56 
jours jours 


4 tot 20 
dagen 


21 tot 56 
dagen 


Blessés avec incapacités 
permanentes 


Gekwetsten met blijvende 
ongeschiktheid 
Plus de 


56 jours 


Meer dan 
56 dagen 


Limbourg — Limburg 


Blessés avec incapacités 
Incapacités temporaires permanentes 


Victimes Tijdelijke ongeschiktheid Gekwetsten met blijvende 


ongeschiktheid 
Slachtoffers 


4 à 20 21 à 56 Plus de 

jours jours 56 jours 
z 20 % 

4 tot 20 21 tot 56 Meer dan 

dagen dagen 56 dagen 


020 
021 
022 
023 
024 
025 


026 


027 
028 
029 


02 + 


030 
031 
032 
033 
034 


035 
036 
037 
038 
039 


03+ 


040 
041 
042 
043 


044 
045 


046 
047 
048 
049 
04 + 
050 
051 
052 
053 
054 
055 
056 
057 


05+ 
06 + 
07 + 
08a 


MF SS sr en enter uerl 
DE RIoNo Ole 10 


so | 


08b 
08 + 
09 + 
010+ 
011+ 


120 
121 
122 
012+ 


Total 
Totaal 


Le Royaume — Het Rijk 


Blessés avec incapacités 
Incapacités temporaires permanentes 


Victimes Tijdelijke ongeschiktheid Gekwetsten met blijvende 
ongeschiktheid 
Slachtoffers 


4 à 20 21à56 Plus de 
jours jours 56 JOURS 


< 20 % > 20 % 
4 tot 20 21 tot 56 Meer dan 
dagen 


ER TABEL 1 — /n 1974 in de kolenmijnen gebeurde ongevallen 


KATEGORIEEN VAN ONGEVALLEN 


Nr 
Ongevallen in de ondergrond 

010 1. — Instortingen, vallen van stenen en blokken In pijlers, bij de winning en het vervolg van de winning 
011 kool. In pijlers, bij de dakkontrole (dakbreuk, opvulling, enz.) 

In om het even welke mijngangen in de kolen (voorbereid. inbegr.) 
012 ; aan het front 
013 \ achter het front 
014 In steengangen : aan het front 
015 achter het front 
016 In schachten en blinde schachten 
01 + Totaal | 

Il. — Vervoer (met uitsluiting van de ongevallen ver- Bestendig vervoer in pijlers en mijngangen door middel van : 
oorzaakt door elektriciteit) 
020 de zwaartekracht 
021 bandtransporteurs 
022 pantsertransporteurs ù 
023 andere metalen transporteurs 
024 In vlakke mijngangen door middel van wagentjes en slepers 
025 lokomotieven 
lieren met kabels of kettingen, 

026 stootinstallaties 

In hellende mijngangen door middel van wagentjes en katrollen 
027 of lieren met kabels of kettingen 
028 In alle werken buiten de schachten, met alle andere middelen 
029 In schachten én blinde schachten 
02+ Totaal Il 

NH. — Vallen van het slachtoffer (Vallen, struikelen, a) Bij het doorlopen : 

030 uitglijden, stoten tegen uitstekende delen of er — In pijlers en ophouwen in vlakke lagen 
031 blijven aan haken, scheurwonden, verstuiking of — In pijlers en ophouwen in steile lagen 
032 ontwrichting, enz.) — In vlakke of licht hellende mijngangen 
033 — In kokers en hellende mijngangen 
034 — In schachten en blinde schachten 

b) Tijdens andere verrichtingen : 
035 — In pijlers en ophouwen in vlakke lagen 
036 — In pijlers en ophouwen in steile lagen 
037 — In vlakke of licht hellende mijngangen 
038 — In kokers en hellende mijngangen 
039 — In schachten en blinde schachten 
03 + Totaal III 
040 IV. — Machines, gereedschap en Winmachines 
041 ondersteuning Machines Laadmachines 
042 Vulmachines 
043 Andere machines en tuigen 
044 Gereedschap Gewoon gereedschap 
045 Door perslucht of elektr. gedreven handgereedschap 
047 Manipulatie voor het gebruik van houten ondersteuningsmiddelen 
048 Ondersteuning Manipulatie voor het gebruik van stijlen, ramen 
049 Manipulatie voor het gebruik van betonblokken en panelen 
04 + Andere manipulaties van ondersteuningsmiddelen 

Totaal IV 
050 V. — Vallen van voorwerpen Manipulatie van spoorstaven, buizen en andere metalen stukken 
051 Manipulatie van andere materialen 
052 Wegschieten van voorwerpen in natuurlijke hellingen 
053 Vallen van voorwerpen in schachten en blinde schachten 
054 Vallen van machines 
055 Vallen van gereedschap 
056 Vallen van ondersteuningsmiddelen 
057 Vallen van allerlei andere voorwerpen 
05 + Totaal V 
06 + VI. — Springstoffen (de ontploffingen van mijngas en kolenstof veroorzaakt door springstoffen niet inbegrepen) 
07 + VIT. — Ontvlamming en ontploffing van mijngas en/of kolenstof 
O8a VIII. — Gasdoorbraken : zuurstoftekort, verstikking en vergiftiging door a) Gasdoorbraken 
natuurlijke gassen b) Zuurstoftekort, verstikking en vergiftiging 

08b door natuurlijke gassen 
08+ Totaal VIII 
09 + IX. — Mijnvuur en brenden 
010+ X. — Waterdoorbraken 
011+ |XI. — Elektrische stroom 
120 XII. — Andere oorzaken — Perslucht 
121 — Op de bovengrond aan de ondergr. arbeid. overkomen 
122 — Andere oofzaken 
012+ Totaal XII 
Totaal Algemeen totaal van de ondergrond 
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TS en 


mes d'accidents par million de postes prestés a cette 
fois augmenté (3 642 contre 3 459 en 1973: 
HD 200 )i 

Dans le Limbourg, ce rapport était de 2 803 en 


1974, contre 2 612 en 1973, soit une augmentation 
de 7,3 %. 


Dans les provinces du Sud le rapport est passé de 
4 970 en 1973 à 5 375 en 1974 (+ 8,1 %). 


On observe une aggravation dans le Limbourg et 
dans le Sud. 


Les accidents causés par les éboulements et chutes 
de pierres et de blocs de houille, restent de loin les 
plus nombreux et se décomposent comme suit : 


— entaille : 
au cours de l'abattage et des travaux qui y 
COUDES) COCA SN 2646 
au cours des travaux de contrôle du toit 
huh tue de 771 
— dans les galeries en veine de toute nature 1188 
— dans les galeries au rocher .......... 310 
— dans les puits et burquins ........... 30 


Soit au total : 4945 


La proportion d'accidents de cette nature par rap- 
port à l'ensemble des accidents du fond s'établit ainsi 
à 37,7 % et s'est maintenue par rapport à 1973 
(37,9 %). Cette proportion atteignait près de 50 % 
en 1956. Elle est moindre dans le Limbourg (34,1 %) 
que dans les provinces du Sud (41,7 %). La propor- 
tion de ces accidents dans l’ensemble des cas mortels 
du fond est redescendue à 33 % en 1974, alors 
qu'elle était de 39 % en 1973. 


Les accidents occasionnés par le fonctionnement 
de machines d'abattage, chargeuses, remblayeuses 
et autres machines, ainsi que l'emploi d'outils et Ja 
manipulation d'éléments de soutènement occupent la 
seconde place d'importance des causes d'accidents. 
On a enregistré sous cette rubrique en 1974, 2 597 
accidents (19,8 % du total des accidents du fond). La 
manipulation d'éléments de soutènement a fait 
1 519 victimes contre 1 597 en 1973 (— 4,9 %). 


Les manipulations diverses et chutes d'objets vien- 
nent au troisième rang des causes d'accidents avec 
2 129 victimes en 1974 contre 2 096 en 1973, soit 
une augmentation de 1,6 %. La proportion des victi- 
mes d'accidents de cette catégorie s'est élevée en 
1974 (16,2 % du nombre total des accidents du 
fond, contre 14,5 % en 1973). 


La circulation du personnel (chutes, heurts, foulures 
etc.) vient en quatrième rang des causes d'accidents, 
quant au nombre de victimes, avec 1 506 victimes 
HE %). 


taal aantal slachtoffers van ongevallen per miljoen 
diensten ditmaal toegenomen (3 642 tegenover 
3460019 785445,34%): 


In Limburg was die verhouding 2 803 in 1974, 
tegenover 2 612 in 1973, wat neerkomt op een stij- 
ging met 7,3 %. 

In de zuidelijke provincies is de verhouding geste- 
gen van 4970 .in 1973 tot 5 375 in 1974 
(+78; 1:%0); 

In Limburg zowel als in de Zuiderbekkens wordt 
een verslechtering waargenomen. 


De ongevallen door instortingen en door het vallen 
van stenen en blokken kool veroorzaakt, zijn nog 
steeds het talrijkst en worden als volgt verdeeld : 


— in pijlers : 

tidens de winning en het vervolg van de 
WIR TN AS 2 Re A TAN LD ARE CRE 2646 

tidens verrichtingen voor de dakcontrole 
ace TT NT OR E EE ALT 
— in om het even welke gangen in de kolen 1188 
— in de gangen in het gesteente ........ 310 
— in schachten en blinde schachten ..... 30 
Samen : 4945 


Deze ongevallen vormen samen 37,7 % van het 
totaal aantal ondergrondse ongevallen, wat haast ge- 
lyk is aan het cijfer van 1973 (37,9 %). In 1956 was 
dat bijna 50 %. Het percentage ligt lager in Limburg 
(34,1 %) dan in de zuidelijke provincies (41,7 %). 
Onder de dodelijke ongevallen in de ondergrond zijn 
er 33 % aan deze oorzaak toe te schrijven, tegenover 
39 in1973;: 


Op de tweede plaats komen, wat de oorzaken van 
de ongevallen betreft, die veroorzaakt door winma- 
chines, laadmachines, vulmachines en andere machi- 
nes, evenals door het gebruik van gereedschap en de 
manipulatie van ondersteuningsmiddelen. Onder deze 
rubriek vielen, in 1974, 2597 ongevallen (19,8 % 
van het totaal aantal ongevallen in de ondergrondi). 
De manipulatie van ondersteuningsmiddelen heeft 
1519 slachtoffers gemaakt, tegenover 1597 in 1973 
(— 4,9 %). 

Diverse manipulaties en het vallen van voorwerpen 
komen op de derde plaats, wat de oorzaken van de 
ongevallen betreft, met 2 129 slachtoffers in 1974 
tegenover 2 096 in 1973, d.i. een vermeerdering 
met 1,6 %. Proportioneel is het aantal slachtoffers 
van ongevallen in deze kategorie toegenomen in 
1974 (16,2 % van het totale aantal ongevallen in de 
ondergrond, tegen 14,5 % in 1973). 


De vierde oorzaak van ongevallen naar het aantal 
slachtoffers, is het circuleren van het personeel (val- 
len, zich Stoten, verstuikingen, enz.), met 1 506 
slachtoffers (11,5 %). 
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Les transport sont au cinquième rang des causes 
d'accidents, quant au nombre, avec 1 211 victimes, 
soit 9,2 % de l'ensemble des accidents du fond. En 
revanche, on relève 2 accidents mortels. 


Le nombre d'accidents dus aux explosifs et à 
l'électricité a été de 3 au total. 


On relève enfin sous la rubrique « autres causes » 
714 accidents, dont 108 imputables à l'air comprimé 
et 81 survenus à la surface à des ouvriers du fond, en 
dehors du poste de travail proprement dit. 


INPSyrrace 


À la surface, les accidents dus aux manipulations 
diverses et aux chutes d'objets sont restés les plus 
fréquents (220 sur 918, soit 23,9 %), suivis de près 
par les accidents imputés au maniement ou à l'emploi 
d'outils, machines et mécanismes (22,6 %), dont 
l’un a entrainé une invalidité de plus de 20 %. Les 
chutes interviennent en 1974 pour 22 %, commeen 
119,73. 


Les accidents dus au transport ont fait 73 victimes 
en 1974 soit 8 % du total des accidents de la surface. 


113. Chemin du travail 


En 1974, il y a eu 4 tués sur le chemin du travail ; 19 
blessés ont gardé une incapacité permanente, dont 
six de plus de 20 %. 


12. — Taux de fréquence, de gravité, de risque 
au fond et à la surface 


Rappelons que par un arrêté royal du 29 avril 1958 
le nombre de journées de chômage attribuées à tout 
accident mortel ou ayant entrainé une incapacité 
permanente totale a été portée à 7 500 et que ce 
même arrêté a disposé que le nombre conventionnel 
de journées de chômage attribuées au cas d'incapa- 
cité permanente partielle est le produit de 7 500 par 
le taux réel d'incapacité permanente attribué définiti- 
vement par les services médicaux compétents. 


Le tableau n° 2 donne les taux de fréquence et les 
taux de gravité des accidents survenus au fond et à la 
surface des mines de houille, dans le Sud, le Lim- 
bourg et dans le Royaume. 


Le taux de fréquence — c'est-à-dire le nombre 
d'accidents par million d'heures de travail — a été de 
455 au fond (432 en 1973)et 76 à la surface (55 en 
1973) 


Het vervoer komt op de vijfde plaats, wat het aantal 
betreft, met 1 211 slachtoffers, d.i. 9,2 % van het 
totale aantak ongevallen in de ondergrond. Maar in 
1974 hebben zich 2 dodelijke ongevallen voorge- 
daan. 

Springstoffen en elektriciteit hebben in totaal 3 
ongevallen veroorzaakt. 


Onder de rubriek « andere oorzaken » komen 714 
ongevallen voor, 108 te wijten aan het gebruik van 
perslucht en 81 die op de bovengrond overkomen zijn 
aan ondergrondse arbeiders, buiten de eigenlijke ar- 
beidsdienst. 


112. Bovengrond 


Op de bovengrond waren de meeste ongevallen 
weer te wijten aan diverse mänipulaties en het vallen 
van voorwerpen (220 op 918 of 23,9 %) ; ze worden 
onmiddellijk gevolgd door die veroorzaakt door het 
hanteren of gebruiken van gereedschap, machines en 
tuigen (22,6 %), waaronder één een invaliditeit van 
meer dan 20 % veroorzaakt heeft. In 1974 waren 
22 % van de ongevallen aan het va/len van het 
slachtoffer te wijten, net als in 1973. 


De aan het vervoer te wijten ongevallen hebben in 
1974, 73 slachtoffers gevergd, d.i. 8 % van het to- 
taal aantal ongevallen op de bovengrond. 


113. Op de weg naar of van het werk 


In 1974 zijn 4 personen op de weg naar of van het 
werk omgekomen ; 19 personen hebben een blij- 
vende ongeschiktheid opgelopen, in zes gevallen van 
meer dan 20 %. 


12. — Veelvuldigheidsvoet, ernst- en risico- 
voet in de ondergrond en op de boven- 
grond 


Men weet dat een koninklijk besluit van 29 april 
1958 het aantal afwezigheidsdagen, voor ieder do- 
delijk ongeval of voor ieder ongeval met een totale 
blijvende ongeschiktheid aangerekend, op 7 500 
gebracht heeft en dat hetzelfde besluit bepaald heeft 
dat het konventioneel aantal afwezigheidsdagen, 
voor de ongevallen met gedeeltelijke blijvende onge- 
schiktheid aangerekend, gelijk is aan het produkt van 
7 500 met het door de bevoegde medische diensten 
definitief toegekende percentage van blijvende on- 
geschiktheid. 


In tabel 2 worden de veelvuldigheidsvoet en de 
ernstvoet van de ongevallen in de ondergrond en op 
de bovengrond van de kolenmijnen aangeduid voor 
het Zuiden, voor Limburg en voor heel het Rijk. 


De veelvuldigheidsvoet, d.i. het aantal ongevallen 
per miljoen werkuren, beliep 455 voor de onder- 
grond (432 in 1973) en 76 op de bovengrond (55in 
1973); 
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Dans le Sud, le taux de fréquence a augmenté au 
fond et à la surface de respectivement 8 % et 33 % 
Dans le Libourg on observe également une aggrava- 
tion du taux de fréquence tant au fond (+ 7 %) qu'à 
la surface (+ 55 %). 


Pour le fond, le taux de loin le plus élevé s'observe 
à nouveau, comme précédemment, dans le Sud, 
672, près du double du taux relevé dans le Limbourg 
(350). 

Pour la surface, l'écart entre les deux régions est 
encore plus important car le taux de fréquence, qui 
s'élève à 48 dans le Limbourg, atteint en moyenne 
presque le triple (124) dans le Sud. 


Pour établir /e taux de gravité des accidents, le 
tableau 2 donne d'abord le nombre de jours d'inca- 
pacité temporaire totale à l'exclusion des cas mortels 
et des incapacités permanentes (J), et ensuite le 
nombre conventionnel de jours de chômage attribués 
à ces dernières catégories d'accidents conformément 
aux prescriptions de l'arrêté royal du 29 avril 1958 


(J) 


Ce nombre résulte en fait de la formule : 

P 
MED = 27/2500 
100 


dans laquelle 


M - est le nombre d'accidents mortels qui figure au 
tableau 1 

P - est la somme des taux d'incapacité suivants, 

exprimés en % : 

1 des incapacités permanentes définitivement con- 
solidées en 1974 résultant d'accidents survenus 
dans l'année ; 

2 des prévisions d'incapacité permanente attri- 
buées à des lésions résultant d'accidents survenus 
en 1974 mais dont la consolidation définitive 
n'était pas acquise en fin d'exercice ; 

3 des différences entre les taux de consolidation 
définitive attribuées en 1974 à des victimes d'ac- 
cidents survenus au cours d'exercices antérieurs, 
et les taux provisoires pris en considération pour le 
calcul des taux de gravité des exercices antérieurs. 


(1) 


Ces éléments permettent d'établir le taux de gravité 
des accidents, c'est-à-dire le nombre de journées 
d'incapacité rapporté au nombre d'heures de travail 
exprimé en milliers. 


(1) Pour des raisons de simplification, cet élément du calcul n a 
pas été pris en considération 


Annales des Mines de Belgique 


In de zuidelijke provincies is de veelvuldigheids- | 
voet met 8 % toegenomen in de ondergrond en met | 
33 % op de bovengrond. Ook in Limburg is de veel- | 


vuldigheidsvoet gestegen, zowel in de ondergrond 
(+ 7 %) als op de bovengrond (+ 55 %). 


Voor de ondergrond hebben de zuidelijke provin- 
cies opnieuw, zoals voorheen, verreweg het hoogste 
cijfer behaald, nl. 672, d.i. haast tweemaal zoveel als 
in Limburg (350). 

Voor de‘bovengrond is het verschil tussen deze 
twee streken nog groter, want de veelvuldigheids- 
voet, die in Limburg 48 bedraagt, ligt gemiddeld bij- 
na driemaal hoger (124) in het Zuiden. 


Om de ernstvoet van de ongevallen te bepalen, 
geeft tabel 2 eerst het aantal dagen met volledige 
tidelijke ongeschiktheid, met uitsluiting van de do- 
delijke ongevallen en die met een blijvende onge- 
schiktheid (J) en daarna het overeengekomen aantal 
verloren dagen aan deze twee kategorieën van onge- 
vallen toegekend overeenkomstig de bepalingen van 
het koninklijk besluit van 20 april 1958 (J'). 


Feitelijk bekomt men dit aantal door de formule : 


P 


M + xX 7.500 


100 


waarin 

M - het aantal dodelijke ongevallen vermeld in tabel 
1 voorstelt en 

P - de som is van de hierna vermelde ongeschikt- 
heidspercentages : 


1. de in 1974 definitief gekonsolideerde blijvende 
ongeschiktheid voortspruitende uit ongevallen die 
in de loop van het jaar gebeurd zijn ; 


2. de voorziene blijvende ongeschiktheden toege- 
kend voor letsels van ongevallen die in 1974 ge- 
beurd, maar op het einde van het jaar nog niet 
definitief gekonsolideerd waren ; 

3. de verschillen tussen de percentages van defini- 
tieve konsolidatie in 1974 toegekend aan slacht- 
offers van ongevallen van voorgaande jaren en de 
voorlopige percentages die voor de berekening 
van de ernstvoeten van de vorige jaren in aan- 
merking genomen zijn. (1) 


Aan de hand van deze gegevens kan de ernstvoet 
van de ongevallen berekend worden, d.i. het aantal 
dagen door ongevallen verloren per duizend werku- 
ren, zodat : 


(1) Eenvoudigheidshalve werd dit gedeelte van de berekening 
buiten beschouwing gelaten. 


11° livraison | 
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ou 1.000 x 
8n 8n 


AINSI = ROCCO 


& 


suivant que l'on tient compte ou non du nombre de 
jours conventionnels de chômage attribués aux acci- 
dents ayant entrainé la mort ou une incapacité per- 
manente. 


Le premier de ces taux, qui exprime le nombre de 
journées perdues pour 1 000 heures de travail res- 
pectivement au fond et à la surface, montre que le 
chômage provoqué par les accidents du travail est en 
1974 plus de deux fois supérieur dans les provinces 
du Sud à celui du Limbourg, tant au fond qu'à la 
surface. 


L'évolution du taux de gravité global (avec J') ac- 
cuse une amélioration dans le Sud (où il passe de 
25,9 à 14,4) ; dans le Limbourgil reste inchangé par 
rapport à 1973. 


Le taux de risque — sans J' — (nombre moyen de 
journées chômées par accident) a légèrement aug- 
menté au fond dans les deux régions. 


Si l'on tient compte des journées de chômage con- 
ventionnellement attribuées aux accidents mortels et 
aux incapacités permanentes, le tableau présente une 
amélioration sensible du taux de risque au fond dans 
le Sud (il passe de 41,7 en 1973 à 21,4en 1974); 
en Campine ce taux a également diminué de 41,0 à 
37,7 


Le taux de risque avec J’', pour les accidents de la 
surface, s'est amélioré considérablement en 1974 
pour l'ensemble des deux régions (—37 %). 


13. — Procès-verbaux d'accidents dressés par 
l'Administration des Mines 


Les enquêtes auxquelles ont donné lieu les acci- 
dents graves survenus dans les charbonnages en 
1974 ont fait l'objet de 18 procès-verbaux dressés 
par les ingénieurs du Corps des Mines. Les suites en 
sont données au tableau n° 3. 


L'écart entre le nombre de procès-verbaux et celui 
des accidents graves et mortels mentionnés au ta- 
bleau 1 s'explique comme suit : 


1) certains accidents font plusieurs victimes, mais 
ne font l'objet que d'un seul procès-verbal d'enquête, 
d'où l'écart entre le nombre de procès-verbaux et le 
nombre de victime mentionnés au tableau n°3 ; 


2) dans certains cas, l'incapacité de la victime a 
été portée à 20 % ou davantage trop tardivement 
pour que l'ingénieur des mines puisse utilement 
procéder à une enquête technique sur les causes et 


J J + J' 
of 1.000 X 
8n 8n 


T, = 1.000 X 


naargelang men al dan niet rekening houdt met het 
konventioneel aantal verloren dagen aan dodelijke 
ongevallen of aan ongevallen met een blijvende on- 
geschiktheid toegekend. 


Het eerste cijfer, dat het aantal verloren dagen per 
1 000 werkuren weergeeft, eensdeels voor de on- 
dergrond en anderdeels voor de bovengrond, toont 
aan dat in 1974 het aantal door arbeidsongevallen 
verloren dagen in de zuidelijke provincies meer dan 
tweemaal hoger ligt dan in Limburg, zowel in de on- 
dergrond als op de bovengrond. 


De ontwikkeling van de totale ernstvoet (met J') 
wijst op een verbetering in het Zuiden (waar hij daalt 
van 25,9 tot 14,4). In Limburg is er geen verande- 
ring. 

De risicovoet — zonder J' — (gemiddeld aantal 
verloren werkdagen per ongeval) is in beide streken 
licht toegenomen voor de ondergrond. 


Als men de overeengekomen verletdagen voor do- 
delijke ongevallen en blijvende werkongeschiktheid 
meerekent, vertoont de tabel een merkelijke verbete- 
ring van de risicovoet voor de ondergrond in het Zui- 
den (van 41,7 in 1973 naar 21,4 in 1974) ; in de 
Kempen is dat cijfer eveneens verminderd (van 41,0 
106342) 


Voor de bovengrondse ongevallen is de risicovoet 
met J' in 1974 in de twee mijnstreken samen aan- 
zienlijk verbeterd (— 37 %). 


13. — Processen-verbaal van ongevallen door 
de Administratie van het Mijnwezen op- 
gesteld 


In 1974 hebben de ingenieurs van het Mijnkorps 
18 processen-verbaal van zware ongevallen in de 
mijnen opgesteld ; meer bijzonderheden daarover 
zijn te vinden in tabel 3. 


Het verschil tussen het aantal processen-verbaal en 
het in tabel 1 vermelde cijfer van de zware en dode- 
like ongevallen is als volgt te verklaren : 


1) sommige ongevallen maken verscheidene 
slachtoffers, maar geven siechts aanleiding tot één 
enkel proces-verbaal van onderzoek, zodat er een 
verschil is tussen het aantal processen-verbaal en het 
aantal slachtoffers dat in tabel 3 aangeduid is ; 


2) voor sommige ongevallen wordt de onge- 
schiktheid van het slachtoffer te laat op 20 % of meer 
vastgesteld, zodat de rijksmijningenieur geen tech- 
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TABLEAU n° 3 
Accidents graves survenus dans les mines en 1974 


Limbourg 


RUBRIQUES 


Limburg 


Nombre de PV. d'acci- 


Nombre de victimes (voir 
tableau n° 1) : 

a) Tués ou blessés mortel- 
lement 

b) Blessés grièvement 


Conclusions de l'Adminis- 
tration des Mines : 


1) Poursuites demandées 


l'appréciation du Procu- 
reur du Roi 


Recommandations de 
sécurité faites au char- 
bonnage 

Classement demandé . 
Enquêtes en cours ... 


circonstances de ces accidents. Inversément des en- 
quêtes sont faites parfois pour des accidents appa- 
remment graves mais dont résultent finalement des 
incapacités permanentes partielles consolidées à 
moins de 20 % ; 


3) les procès-verbaux de certaines enquêtes en 
cours à la date du 31 décembre ne sont pas encore 
enregistrés à cette date. En revanche certains 
procès-verbaux enregistrés dans l’année peuvent se 
rapporter à des accidents de l'exercice précédent ; 


4) certaines enquêtes sont faites pour des acci- 
dents mortels survenus dams le charbonnages fermés 
et qui dès lors ne sont plus repris dans la statistique, 
ou encore pour des accidents survenus à des person- 
nes étrangères aux mines dans les dépendances des 
mines (par exemple sur les terrils...) ou encore pour 
des accidents dont seraient victimes dans l'enceinte 
des charbonnages des personnes au service d'entre- 
preneurs étrangers à la mine chargés de l'exécution 
de certains travaux. 


TABEL 3 
Zware ongevallen in de mijnen in 1974 


PL e 


Royaume 
RUBRIEKEN 


Het Rijk 


processen-verbaal 


Aantal 
van ongevallen : 

Ondergrond 

Bovengrond 


Totaal 


Aantal slachtoffers (zie tabel 
RS 

a) Doden en dodelijk ge- 
kwetsten 

b) Zwaar gekwetsten 


Konklusies van de Adminis- 
tratie van het Mijnwe- 
zen : 

Vervolgingen 

vraagd : 

Vervolgingen overgela- 
ten aan de beoordeling 
van de Prokureur des 
Konings CEE 
Aan de mijn gedane 
aanbevelingen  betref- 
fende de veiligheid 
Klassering gevraagd 
Nog lopende onderzoe- 


nisch onderzoek naar de oorzaken en de omstandig- 
heden van die ongevallen meer kan instellen. Omge- 
keerd, wordt soms een onderzoek ingesteld voor on- 
gevallen die zwaar lijken, maar die uiteindelijk slechts 
een blijvende ongeschiktheid van minder dan 20 % 
tot gevolg hebben ; 


3) de processen-verbaal van sommige onderzoe- 
ken die op 31 december nog aan de gang zijn, zijn op 
die datum nog niet ingeschreven. Van de andere kant 
kunnen sommige processen-verbaal die in de loop 
van het jaar ingeschreven zijn betrekking hebben op 
ongevallen die het jaar te voren gebeurd zijn ; 


4) sommige onderzoeken hebben betrekking op 
dodelijke ongevallen in gesloten kolenmijnen, die 
bijgevolg in de statistiek niet meer opgenomen wor- 
den, of op ongevallen waarvan personen die niet tot 
het mijnpersoneel behoren in de aanhorigheden van 
de mijnen (op steenbergen b.v.) het slachtoffer zijn of 
ook nog op ongevallen op het terrein van de mijn 
overkomen aan het personeel van aannemers die be- 
paalde werken uitvoeren. 
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14. — Rétrospective des accidents mortels 


L'évolution du nombre de tués au fond et à la sur- 
face, en chiffres absolus et rapporté au million de 
postes au cours des 5 dernières années, avec rappel 
des données correspondantes pour 1950, 1960 et 
1965 est figurée au tableau n° 4. 


TABLEAU n° 4 
Rétrospective des accidents mortels. 


Nombre de tués 
par million 


Nombre de tués de postes 


Fond Fond 


Aantal doden 
Ondergrond 


Aantal doden 
per miljoen 
diensten 
Ondergrond 


15. — Répartition des accidents graves sui- 
vant le siège et la nature des lésions 


Depuis l'entrée en vigueur de l'arrêté royal du 29 
avril 1958 relatif aux organes de sécurité, d'hygiène 
et d'embellissement des lieux de travail concernant 
les mines, minières et carrières souterraines, les chefs 
des services de sécurité et d'hygiène des charbonna- 
ges sont tenus de remplir, pour chaque accident, une 
« fiche d'accident » dont le contenu est défini à l'an- 
nexe 1 dudit arrêté, annexe à laquelle renvoie l'article 
4. 


L'arrêté ministériel en date du 19 décembre 1973, 
entré en vigueur le 1 janvier 1974, a modifié le con- 
tenu de la fiche d'accident dans les mines de houille 
afin de saisir un plus grand nombre de données rela- 
tives aux accidents, pour mieux en dégager les causes 


Nombre de tués 


Aantal doden 
Bovengrond 


14. — De dodelijke ongevallen tijdens de 
jongste jaren 


De ontwikkeling van het aantal doden in de onder- 
grond en op de bovengrond tijdens de jongste 5 ja- 
ren, in volstrekte cijfers uitgedrukt en per miljoen 
diensten berekend, met een overzicht van de over- 
eenstemmende gegevens voor 1950, 1960 en 
1966, is in tabel 4 aangeduid. 


TABEL 4 
De dodelijke ongevallen tijdens de jongste jaren. 


Nombre de tués 
Nombre de tués par million 
par million Nombre de tués de postes 
de postes Fond et Fond et 
Surface surface surface 


Aantal doden Aantal doden Aantal doden 
per miljoen Onder- en per miljoen 
diensten bovengrond diensten 
Bovengrond Onder- en 

bovengrond 


15. — Indeling van de zware ongevallen naar 
de plaats en de aard van het letsel 


Sedert het koninklijk besluit van 29 april 1958 
betreffende de organen voor veiligheid, gezondheid 
en verfraaiing der werkplaatsen in de mijnen, grave- 
rijen en ondergrondse groeven in werking getreden 
is, moeten de hoofden van de diensten voor veiligheid 
en gezondheid van de kolenmijnen voor ieder ongeval 
een ongevalskaart invullen, waarvan de inhoud be- 
paald is in bijlage 1 van dat besluit, een bijlage waar 
in artikel 4 naar verwezen wordt. 


Het ministerieel besluit van 19 december 1973, 
dat op 1 januari 1974 in werking getreden is, heeft 
de inhoud en de vorm van de ongevallensteekkaart 
gewijzigd ten einde een groter aantal gegevens over 
de ongevallen in te winnen, om de oorzaken ervan 
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et à l'effet de prendre toutes mesures utiles pour en 
diminuer le nombre et la gravité. La codification a été 
fixée de manière à permettre l'exploitation des infor- 
mations par des moyens mécanographiques et à fa- 
ciliter l'élaboration des statistiques communes relati- 
ves aux victimes des accidents du fond par les 
Communautés européennes. 


Par accident grave, l'Organe permanent entend 
l'accident qui a entrainé soit la mort endéans les 56 
jours de sa survenance, soit une incapacité de travail 
au fond de plus de 56 jours. 


Les résultats de ce travail sont consignés dans le 
tableau n° 4 bis. 


L'examen de ce tableau montre que les accidents 
aux mains totalisent le tiers des accidents graves du 
fond (35 %), les accidents aux jambes le quart 
(25 %) et aux pieds plus d'un dixième (12 %), soit 
ensemble plus des sept dixièmes (72 %). 


Ce sont les accidents affectant la tête, le cou et le 
tronc qui entrainent le plus de décès (4 sur 6). 


Quant à la nature des lésions, il convient d'abord 
d'observer que certaines d'entre elles (asphyxie, 
submersion, empoisonnement) affectent, de par leur 
nature même, l'ensemble du corps, tandis que d'au- 
tres ne peuvent affecter que certains « sièges » (par 
exemple, la perte d'un membre ne peut affecter que 
les membres). C'est pourquoi dans certaines colon- 
nes, un certain nombre de lignes ont été con- 
damnées. 


Ceci étant précisé, on constatera que les fractures 
totalisent presque la moitié des accidents graves re- 
censés (49,3 %) et la moitié (50 %) des accidents 
mortels tandis que les contusions, écorchures et 
plaies en groupent encore près des quatre dixièmes 
(39,6 %). Ainsi ces deux « natures de lésion » ras- 
semblent près des neuf dixièmes des accidents graves 
(89 %) et 50 % des accidents mortels. On relève 
également 2 accidents mortels provoqués par lésions 
internes. 


2. — MINES METALLIQUES, MINIERES 
ET CARRIERES SOUTERRAINES 


Le recensement et la classification des accidents 
survenus dans les mines métalliques, les minières et 
carrières souterraines est fait par l'Administration des 
Mines sur les mêmes bases que pour les mines de 
houille. Les données du tableau 5 relatives à l'année 
1974, concernent les carrières souterraines selon la 
définition (ardoisières, terres plastiques, marbre, tuf- 
feau, etc.) et l'unique mine de fer du pays. 


11° livraison 


beter te achterhalen en de nodige maatregelen te 
nemen om het aantal ongevallen en de zwaarte ervan 
te doen afnemen. Deze wijziging werd derwijze door- 
gevoerd dat de gegevens met mechanografische 
middelen kunnen verwerkt worden en dat het opma- 
ken van de gemeenschappelijke statistieken van de 
door ondergrondse ongevallen getroffenen door de 
Europese Gemeenschappen erdoor vergemakkelijkt 
wordt. 


Onder zwaar ongeval verstaat het Permanent Or- 
gaan een ongeval dat ofwel de dood van het slacht- 
offer binnen 56 dagen nadat het gebeurd is, ofwel 
een arbeidsongeschiktheid voor de ondergrond van 
meer dan 56 dagen veroorzaakt heeft. 


De uitslagen van dat werk zijn in tabel 4 bis opge- 
nomen. 


Uit deze tabel blijkt dat een derde van de zware 
ongevallen in de ondergrond aan de handen gebeu- 
ren (35 %), een vierde aan de benen (25 %) en meer 
dan een tiende aan de voeten (12 %), d.i. samen 
meer dan zeven tiende (72 %). 


De meeste sterfgevallen worden veroorzaakt door 
ongevallen aan het hoofd, de hals en de romp (4 op 
6). 

Wat de aard van de letsels betreft, dient vooreerst 
te worden opgemerkt dat sommige letsels (verstik- 
king, verdrinking, vergiftiging) uiteraard op heel het 
lichaam betrekking hebben, terwijl andere alleen op 
bepaalde plaatsen kunnen slaan (20 kan het verlies 
van een lidmaat alleen op de ledematen slaan). Daar- 
om zijn sommige regels in sommige kolommen weg- 
gelaten. 


Na deze verduidelijking ziet men dat de breuken 
nagenoeg de helft van de getelde, zware ongevallen 
(49,3 %) en de helft (50 %) van de dodelijke onge- 
vallen uitmaken en de kneuzingen, schaafwonden en 
andere wonden nog bijna vier tiende (39,6 %). Deze 
twee « soorten letsels » maken samen dus bijna ne- 
gen tiende van de zware ongevallen (89 %) en 50 % 
van de dodelijke ongevallen uit. Twee sterfgevallen 
zijn te wijten aan inwendige letsels. 


2. — METAALMIJNEN, ONDERGRONDSE 
GROEVEN EN GRAVERIJEN 


De telling en de indeling van de ongevallen in de 
metaalmijnen en in de ondergrondse groeven en 
graverijen worden door de Administratie van het 
Mijnwezen op dezelfde manier verricht als die van de 
ongevallen in de kolenmijnen. De in tabel 5 vervatte 
gegevens over het jaar 1974 betreffen de onder- 
grondse graverijen volgens de definitie (leisteengroe- 
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Ces établissements n'ont occupé ensemble en 
1974 que 181 ouvriers, dont 95 au fond et 86 à la 
surface. On observe une diminution des effectifs de 
près de 15 % par rapport à l'année précédente. 


Le nombre total d'accidents chômant a été de 55 
contre 52 en 1973. Dans ces entreprises on n'a pas 
enregistré en 1974 d'accident ayant entraihé une 
incapacité permanente ou accident mortel. 


Les chutes d'objets et manipulations ont entrainé le 
plus grand nombre d'accidents (18), viennent ensuite 
le maniement ou emploi de machines, outils, méca- 
nismes et soutènements (15) ; les éboulements et 
chutes de pierres occupent la troisième place avec 9 
accidents. La chute de la victime se situe en 
quatrième position avec 8 accidents en 1974. 


3. — MINIERES ET CARRIERES 
A CIEL OUVERT 


Jusqu'à présent, seuls les accidents mortels surve- 
nus dans les minières et carrières à ciel ouvert font 
l'objet d'une statistique. Elle comporte les mêmes 
rubriques principales que celle des accidents surve- 
nus dans les mines, ainsi qu'il résulte du tableau 
n° 6 A. 

Le nombre d'accidents mortels en 1974 y est de 
16 alors qu'il était de huit en 1973. Le nombre de 
morts par accidents de transport reste important, 


TABLEAU n° 6A 


Accidents mortels 
dans les minières et carrières à ciel ouvert. 
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ven, plastische aarde, marmer, tufsteen, enz.) en de || 
enige in het JEIE bestaande ijzermijn. 


Al deze inrichtingen samen hebben in 1974 slechts | 


| 
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181 arbeiders tewerkgesteld, 95 in de ondergrond en 


86 op de bovengrond. Tegenover 1973 is het aantal | 
tewerkgestelde arbeiders met bijna 15 % vermin- 


derd. 
Er waren 55 ongevallen met arbeidsverzuim, te- 
genover 52 in 1973. In die ondernemingen werd 


| 


in 1974 geen enkel ongeval met blijvende arbeids- | 


ongeschiktheid en geen enkel dodelijk ongeval 
opgetekend. 

De meeste ongevallen waren te wijten aan het val- 
len van voorwerpen en manipulaties (18), vervolgens 
aan het hanteren of gebruiken van machines, ge- 
reedschap, tuigen en ondersteuningselementen (15) 
en op de derde plaats aan instortingen en vallende 
stenen (9). Op de vierde plaats komt het vallen van 
het slachtoffer (8). 


3. — GROEVEN EN GRAVERIJEN 
IN OPEN LUCHT 

-_ Tot dusver wordt alleen de statistiek van de dode- 
lijke ongevallen in de groeven en de graverijen in 
open lucht opgemaakt. De hoofdrubrieken zijn de- 
zelfde als voor de ongevallen in de mijnen, zoals uit 
tabel 6 A blijkt. 

In 1974 waren er 16 dodelijke ongevallen, tegen 8 
in 1973. Het vervoer blijft een groot aantal doden 
eisen. Vijf slachtoffers op 16. 


TABEL 6 À 


Dodelijke ongevallen 
in de graverijen en groeven in open lucht. 


Royaume 


Catégories d'accidents 


Het Rijk 


Kategorieën van ongevallen 


Nombre de tués 
Aantal doden 


Eboulements, chutes de pierres ou de blocs 
Transport 

Emploi d'outils, machines et mécanismes 
Manipulations et chutes d'objets 

Chute de la victime 

Asphyxies et intoxications 

Explosions, incendies, feux 

Emploi des explosifs 

Electrocution 

Divers 


il 
22 
3° 
4. 
5; 
6. 
7 

8. 
S). 
0. 


Instortingen, vallen van stenen en blokken 
Vervoer 

Gebruik van werktuigen, machines, enz. 
Manipulaties, vallen van voorwerpen 
Vallen van het slachtoffer 

Verstikking en vergiftiging 

Ontploffingen, brand, vuur 

Gebruik van springstoffen 

Elektrokutie 

Allerlei 


OwHNHuBXN = 


RPM 


Accidents occasionnés directement 


Transport : 


Maniement ou emploi d'outils, machi- 


Manipulations, chutes d'objets et 
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avec cinq victimes sur seize. || y a eu outre deux 
accidents mortels par éboulement, deux par emploi 
d'outils, machines et mécanismes, deux par chutes 
d'objets ainsi que trois accidents mortels par chute de 
la victime. 


4. — USINES - INDUSTRIE SIDERURGIQUE 


Dans les établissements surveillés par l'Adminis- 
tration des Mines autres que les mines, les minières et 
les carrières, avec leurs dépendances, c'est-à-dire 
pour l'essentiel les usines sidérurgiques, avec leurs 
cokeries, mais aussi les cimenteries, les cokeries 
indépendantes et les fabriques d'agglomérés 
indépendantes, la statistique des accidents est long- 
temps restée limitée aux accidents mortels. 


TABLEAU n° 6B 


Accidents mortels survenus dans les usines 
surveillées par l'Administration des Mines en 1974 


Verder zijn twee personen omgekomen bij instor- 
tingen, twee bij het gebruik van werktuigen en ma- 
chines, twee door het vallen van werktuigen en ma- 
chines, twee door het vallen van voorwerpen en drie 
door het vallen van het slachtoffer. 


4. — FABRIEKEN - STAALNIJVERHEID 


In de andere inrichtingen die onder het toezicht van 
de Administratie van het Mijnwezen staan — andere 
dan mijnen, groeven en graverijen en hun aanhorig- 
heden — en dat zijn hoofdzakelijk de siderurgiebe- 
drijven met hun cokesfabrieken, maar ook de ce- 
mentfabrieken en de zelfstandige cokes- en agglo- 
meratenfabrieken, is de statistiek van de ongevallen 
jarenlang tot de dodelijke ongevallen beperkt geble- 
ven. 


TABEL 6B 


Dodelijke ongevallen in de onder het toezicht 
van het Mijnwezen geplaatste fabrieken in 1974 


Nombre d'accidents mortels (1) 
Aantal dodelijke ongevallen (1) 


CATEGORIES 


D'ACCIDENTS 


Hainaut 
Hene- 
gouwen 


par les opérations de fabrication 


— Horizontal par véhicules sur 
roues 

— Sur plans inclinés ou vertical 
par véhicules guidés ou sur 
roues 

— Autres (ponts-roulants, grues, 
scrapers, convoyeurs, etc...) 


nes et mécanismes 


éboulements 


par divisions minières 
per mijnafdeling 


Chute de la victime 

Asphyxies et intoxications (sauf par 
fumées d'incendie - voir 070) 

Explosions, incendies, feux 

Emploi des explosifs 

Electrocution 

Divers 


TOTAL 


KATEGORIEEN 
VAN ONGEVALLEN 
ROYAUME 


HET RIJK 


Rechtstreeks door de fabricagever- 
richtingen veroorzaakte ongevallen 
Vervoer : 
Horizontaal met voertuigen op 
wielen 
Op hellende vlakken of vertikaal 
met geleide voertuigen of met 
voertuigen op wielen 
Ander  (rolbruggen, kranen, 
scrapers, transportbanden, enz...) 
Hanteren of gebruik van gereedschap, 
machines of tuigen 
Manipulatie, vallen van voorwerpen 
en instortingen 
Vallen van het slachtoffer 
Verstikking en vergifting (behalve door 
de rook van brand - zie 070) 


Ontploffingen, brand, vuur 
Gebruik van springstoffen 
Elektrokutie 

Allerlei 


TOTAAL 
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Ces dernières années une statistique plus détaillée 
des accidents de la sidérurgie a pu être établie, mais 
elle n'a toujours pas pu être étendue aux autres usi- 
nes. 


Le tableau n° 6 B concerne les accidents mortels 
survenus dans l’ensemble des usines sidérurgiques 
ou autres. 


Ces accidents sont répartis d'une part, selon les 
causes, en dix catégories et d'autre part, géographi- 
quement, par division minière. La division du Hainaut 
comprend la province du Hainaut et le Brabant wal- 
lon ; la division de Liège comprend les provinces de 
Namur, de Liège et de Luxembourg ; la division de 
Campine comprend les provinces des deux Flandres, 
d'Anvers et de Limbourg et le Brabant flamand. 


Le nombre d'accidents mortels instruits par les 
ingénieurs des mines en 1974 dans ces établisse- 
ments a été de 23. 


Il a augmenté d'une unité dans la division du Hai- 
naut et a diminué de deux unités dans la division de 
Campine. A Liège le nombre n'a pas varié. 


L'analyse plus détaillée de la sécurité du travail 
dans l'industrie sidérurgique se fonde sur l'exploita- 
tion des rapports annuels des chefs de service de 
sécurité, d'hygiène et d'embellissement des lieux de 
travail des entreprises sidérurgiques. 


Les tableaux statistiques dressés à partir de ces 
sources ne contiennent pas de données détaillées re- 
latives aux accidents de travail de gravité moyenne. 


Les rapports des services de sécurité des usines ont 
permis de dresser le tableau n° 7, qui donne le nom- 
bre total d'accidents chômants survenus dans l'in- 
dustrie sidérurgique en 1974. 


Les accidents sont classés suivant leurs causes 
matérielles, telles qu'elles sont énumérées à l'article 
835 octies du Règlement général pour la Protection 
du Travail. 


Comme les années précédentes, on constatera que 
les nombres les plus élevés se trouvent toujours sous 
les rubriques « divers » des trois dernières lignes du 
tableau qui totalisent encore 7143 accidents ch6- 
mants sur un total de 12 850, soit 55,6 % et même 
29 % des accidents mortels, qui pourtant donnent 
lieu à une enquête approfondie. Sans doute la classi- 
fication imposée était-elle peu adéquate. L'arrêté 
modificatif proposé par le Conseil supérieur de sécu- 
rité, d'hygiène et d'embellissement des lieux de tra- 
vail n’est pas encore entré en vigueur en 1974. 


Parmi les causes définies, les accidents provoqués 
par le maniement d'outils à main sont les plus nom- 
breux (1235) ; les poussières et les substances brüû- 
lantes ou très inflammables ont fait respectivement 
1034 et 956 victimes, les machines (585) et les 


De jongste jaren is men ertoe gekomen een uitvoe- 
riger statistiek van de ongevallen in de staalindustrie 
op te maken* mäar tot dusver heeft men die nog niet 
tot de andere fabrieken kunnen uitbreiden. 


Tabel 6 B heeft betrekking op de dodelijke onge- 
vallen in alle fabrieken samen, die van de staalindus- 
trie en de andere. 


Deze ongevallen worden ingedeeld, eensdeels naar 
de oorzaken, in tien kategorieën en anderdeels geo- 
grafisch, per mijnafdeling. De afdeling Henegouwen 
omvat de provincie Henegouwen en Waals-Brabant ; 
de afdeling Luik omvat de provincies Namen, Luik en 
Luxemburg ; de afdeling Kempen omvat de provin- 
cies Oost- en West-Vlaanderen, Antwerpen en Lim- 
burg en Vlaams Brabant. 


In 1974 hebben de mijningenieurs voor 23 dode- 
lijke ongevallen in deze inrichtingen een onderzoek 
ingesteld. 


In de afdeling Henegouwen is het cijfer toegeno- 
men (+ 1); in de afdeling Kempen is het met 2 
gedaald en in Luik is het niet veranderd. 


De uitvoerige ontleding van de arbeidsveiligheid in 
de staalindustrie steunt op de jaarverslagen van de 
hoofden van de diensten voor veiligheid, gezondheid 
en verfraaiing der werkplaatsen van de staalbedrij- 
ven. 


De aan de hand van deze bronnen opgemaakte 
statistische tabellen bevatten geen gedetailleerde ge- 
gevens over de halfzware ongevallen. 


De verslagen van de veiligheidsdiensten van de 
fabrieken hebben de gegevens voor tabel 7 verschaft, 
waarin het totaal aantal in 1974 in de staalindustrie 
gebeurde ongevallen met arbeidsverzuim aangeduid 
is. 


De ongevallen worden naar hun materiëèle oorzaken 
ingedeeld, zoals deze in artikel 835 octies van het 
Algemeen reglement voor de arbeidsbescherming 
vermeld zijn. 


Zoals de vorige jaren worden nog altijd de hoogste 
cijfers aangetroffen in de rubrieken « allerlei » van de 
laatste drie regels van de tabel, die samen nog 7 143 
ongevallen met arbeidsverzuim tellen op een totaal 
van 12 850, di. 55,6 % en zelfs 29 % van de do- 
delijke ongevallen, waarvoor nochtans een grondig 
onderzoek ingesteld wordt. Wellicht was de opgeleg- 
de indeling niet goed gekozen. Het door de Hoge 
Raad voor veiligheid, gezondheid en verfraaiing der 
werkplaatsen voorgestelde besluit tot wijziging van 
die indeling is in 1974 nog niet in werking getreden. 


Onder de bepaalde oorzaken heeft het hanteren 
van handgereedschap het grootste aantal ongevallen 
veroorzaakt (1235) ; het stof en brandende of licht 
ontvlambare stoffen hebben respectievelijk 1 034 en 
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TABLEAU n° 7. — Accidents survenus en 1974 
dans les établissements 
de l'industrie sidérurgique 


TABEL 7. — /n 1974 in de ijzer- en 
staalbedrijven 
gebeurde ongevallen 


Nombre de victimes 
ayant subi 
une incapacité 


Nombre 
de temporaire 


victimes totale 
C'ATULSIES 


permanente 


OORZAKEN 


Aantal Aantal slachtoffers met 


slachtoffers 


volledige 
tydelijke 
onge- 
schiktheid 


Machines ‘ 

Machines motrices ou génératrices 
et pompes 

Ascenseurs et monte-charges 
Appareils de levage 
Transporteurs-courroie, chaïnes à 
godets etc. 

Chaudières et autres récipients sou- 
mis à pression 

Véhicules 

Animaux 

Appareils de transmission d'énergie 
mécanique 

Appareillage électrique 

Outils à main 

Substances chimiques 

Substances brülantes ou très in- 
flammables 

Poussières 

Radiations et substances radioacti- 
ves 

Surfaces de travail qui ne sont pas 
classées sous d'autres rubriques 
Agents matériels divers 
— Agents non classés faute de 

données suffisantes 


appareils de levage (651), ces cinq causes groupant 
78 % des accidents dont la cause a été déterminée. 


Les relevés des années précédentes avaient déjà 
permis de dégager l'importance relative de ces cau- 
ses. 


Il faut cependant souligner que les deux premières 
des causes citées ci-dessus ne sont généralement pas 
à l'origine d'accidents graves. Les trois autres (subs- 
tances brûlantes, machines, appareils de levage) ont 
été en 1974 à l'origine de 7 des 21 accidents mortels 
signalés. Trois décès résultent en outre d'accidents 
causés par appareillage électrique. Par contre, sur 
613 accidents ayant entrainé une incapacité perma- 
nente, 45 sont dus aux machines, 56 aux appareils 


blijvende 
onge- 
schiktheid 


— Machines 

— Aandrijfmachines, generatoren en 
pompen 

— Personen- en goederenliften 

— Heftoestellen 

— Transporteurs-banden, emmerlad- 
ders, enz 

— Stoomketels en andere vaten onder 
druk 
Voertuigen 
Dieren 
Transmissies van  mechanische 

energie 

Elektrische apparatuur 

Handgereedschap 

Chemische stoffen 

Brandende of licht ontvlambare 

stoffen 

Stof 

Stralingen en radioactieve stoffen 


Niet onder een andere rubriek inge- 
deelde werkvlakken 
— Verscheidene materièle agentia 
— Wegens onvoldoende gegevens niet 
ingedeelde agentia 


956 slachtoffers gemaakt, de machines 585 en de 
heftoestellen 651 ; deze vijf oorzaken hebben be- 
trekking op 78 % van de ongevallen met een be- 
paalde oorzaak. 


In de tabellen van de vorige jaren was de betrek- 
kelijke belangrijkheid van deze oorzaken al opgeval- 
len. 


Toch dient aangestipt dat de twee eerstgenoemde 
oorzaken over ‘t algemeen geen zware ongevallen 
uitlokken. De drie andere oorzaken (brandende stof- 
fen, machines, heftoestellen) hebben in 1974, 7 van 
de 21 dodelijke ongevallen veroorzaakt. Bovendien 
zijn drie personen verongelukt met elektrische toe- 
stellen. Van de 613 die een blijvende werkonge- 
schiktheid veroorzäakt hebben, zijn er daarentegen 
45 te wijten aan machines, 56 aan heftoestellen en 
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de levage et 51 aux véhicules. La cause de plus de la 51 aan voertuigen. Van meer dan de helft van de 
moitié des accidents à incapacité permanente n'a pas ongevallen met een blijvende werkongeschiktheid is 
été précisée (339 sur 613). de oorzaak niet nader bepaald (339 op 613). 
Les travaux effectués par le Comité de la Sidérurgie De werkzaamheden van het Comité van de Belgi- 
belge permettent de calculer les taux de fréquence et sche Siderurgie leveren de nodige gegevens voor de 
TABLEAU n° 8 TABEL 8 
Taux de fréquence et de gravité des accidents Veelvuldigheidsvoet en ernstvoet van de in 1974 
survenus dans l'industrie sidérurgique belge en 1974 in de Belgische staalnijverheid 
et nombre moyen de journées chômées gebeurde ongevallen en gemiddeld aantal 
par accident. verletdagen per ongeval. 


Usines sidérurgiques 


lJzer- en staalfabrieken 


Salariés Employés 
Werklieden Bedienden 


Nombre d'inscrits au 31 12.74 Aantal ingeschreven op 31.12.74 58 476 10 994 
Nombre total d'heures prestées N Totaal aantal gewerkte arbeidsuren N 104 064 106 20:316:912 
Nombre d'accidents mortels Aantal dodelijke ongevallen 18 — 
Nombre d'accidents chômants (y compris les  Aantal ongevallen met arbeidsverzuim (dode- 

cas de morts et d'incapacité permanente) lijke ongevallen en ongevallen met blijven- 

A de ongeschiktheid inbegrepen) : A 


ABXNIOE 
Taux de fréquence pr Sie Veelvuldigheidsvoet 


N 


Rappel de 1973 TT, Idem voor 1973 T, 


Nombre de jours d'incapacité temporaire to- Aantal dagen met volledige tijdelijke onge- 
tale (à l'exclusion des cas de mort et des schiktheid (met uitsluiting van dodelijke 
incapacités permanentes) J ongevallen en ongevallen met blijvende 
ongeschiktheid) J 161 031 
Nombre de jours conventionnels de chômage  Overeengekomen aantal verloren dagen we- 
pour les cas de mort et d'incapacité per- gens dodelijke ongevallen en ongevallen 
manente met blijvende ongeschiktheid 


P 
X 7 500 409 649 
100 


Taux de gravité T, Ernstvoet T, 
— sans J' — J'niet inbegrepen 
rappel de 1973 idem voor 1973 
— avecJ — J'inbegrepen 
rappel de 1973 idem voor 1973 
Nombre moyen de journées Gemiddeld aantal verletdagen 
chômées par accident per ongeval 


— sans J' — J'niet inbegrepen 
rappel de 1973 idem voor 1973 

— avec J — J'inbegrepen 
rappel de 1973 idem voor 1973 
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de gravité des accidents survenus dans les usines 
sidérurgiques. Les résultats sont consignés dans le 
tableau n° 8. 


Ce tableau reprend les usines sidérurgiques affi- 
liées au Comité de la sidérurgie belge ; il concerne au 
total 58 476 salariés et 10 994 employés, sur un 
total de 62 080 salariés et 12 220 employés oc- 
cupés dans les établissements de l'industrie sidérur- 
gique belge surveillés par l'Administration des Mines 
en 1974. 


Le taux de fréquence et le taux de gravité sont 
calculés de la même façon que pour les mines. Pour le 
calcul du taux de gravité, le nombre de jours effectifs 
ou conventionnels de chômage pour les cas de mort 
et d'incapacité permanente où temporaire est établi 
de la même manière que pour les mines minières et 
carrières souterraines (7 500 pour la mort ou l'inca- 
pacité permanente totale à 100 %). 


Le tableau n° 8 montre que le taux de fréquence, 
c'est-à-dire le nombre d'accidents chômants par mil- 
lion d'heures d'exposition au risque, s'est aggravé en 
1974, en passant de 111,7 à 114,0. 


Le taux de gravité (1) calculé au tableau n° 8 est de 
5,5 en 1974 et a diminué par rapport à l'année 
précédente (6,7 en 1973). 


Enfin, ces éléments permettent d'établir le nombre 
moyen de journées chômées par accident du travail, 
appelé « taux de risque ». Si l'on tient compte des 
nombres de journées attribuées forfaitairement aux 
accidents mortels ou générateurs d'incapacités per- 
manentes, on obtient 48,1 journées chômées par ac- 
cident dans les usines sidérurgiques. 


5. — FABRIQUES D'EXPLOSIFS 


Le tableau n° 9 concerne les accidents survenus en 
1974 dans les fabriques d'explosifs. Il y a eu dans les 
10 fabriques d’explosifs, les 6 manufactures de py- 
rotechnie et les 7 dépôts de vente d'explosifs, qui 
occupaient en 1974, 2 415 ouvriers et 192 em- 
ployés, 108 accidents chômants contre 122 en 
1973, soit une diminution du nombre d'accidents de 
1M:-%. 


Le taux de gravité s'est aggravé car on a relevé 5 
tués au total dont 4 dans une manufacture de pyro- 
technie et 1 dans une usine. 


(1) Nombre de journées chômées des suites d'accidents par 
1 000 heures d'exposition au risque, y compris les journées 
chômées conventionnellement attribuées aux accidents mortels 
(7 500) ou aux accidents entrainant une incapacité permanente de 
travail (7 500 pour 100 % d'invalidité) 


berekening van de veelvuldigheidsvoet en de ernst- 
voet van de in de staalindustrie gebeurde ongevallen. 
De uitslagen staan in tabel 8. 


Deze tabel slaat op de staalbedrijven die bij het 
Comité van de Belgische Siderurgie aangesloten zijn ; 
deze ondernemingen stellen 58.476 arbeiders en 
10.994 bedienden tewerk op een totaal van 62.080 
arbeiders en 12.220 bedienden in al de onderne- 
mingen van de Belgische staalindustrie die in 1974 
onder het toezicht van het Mijnwezen geplaatst wa- 
ren. 


De veelvuldigheidsvoet en de ernstvoet worden op 
dezelfde manier berekend als voor de mijnen. Bij de 
berekening van de ernstvoet wordt het aantal daad- 
werkelijk of konventioneel verloren dagen voor ieder 
dodelijk ongeval of voor ieder ongeval met blijvende 
of tidelijke volledige ongeschiktheid op dezelfde wij- 
ze vastgesteld als voor de mijnen, de graverijen en de 
ondergrondse groeven (7 500 voor een dode of een 
volledige blijvende werkongeschiktheid van 100 %). 


Uit tabel 8 blijkt dat de veelvuldigheidsvoet, d.i. 
het aantal ongevallen met arbeidsverzuim per miljoen 
uren blootstelling aan het risico, gestegen is in 1974 
(van 111,7 naar 114,0). 


De ernstvoet (1), die in tabel 8 aangeduid is, be- 
loopt 5,5 in 1974 (6,7 in 1973). 


Aan de hand van deze cijfers kan ten slotte het 
gemiddeld aantal verletdagen per arbeidsongeval, 
soms « risicovoet » genoemd, berekend worden. Als 
men de dagen die aan de dodelijke ongevallen en aan 
die met blijvende ongeschiktheid worden toegekend 
meerekent, bekomt men 48,1 verletdagen per onge- 
val in de ijzer- en staalfabrieken. 


5. — SPRINGSTOFFABRIEKEN 


Tabel 9 heeft betrekking op de ongevallen in de 
springstoffabrieken. In de 10 springstoffabrieken, de 
6 vuurwerkerijen en de 7 verkoopdepots van 
springstoffen, waar in 1974, 2 415 arbeiders en 192 
bedienden tewerkgesteld waren, zijn 108 ongevallen 
met arbeidsverzuim gebeurd, tegenover 122 in 
1973, wat neerkomt op een daling met 11 %. 


De ernstvoet is toegenomen, omdat 5 personen 
verongelukt zijn, 4 in een vuurwerkerij en 1 in een 
fabriek. 


(1) Aantai dagen met arbeidsverzuim ingevolge ongevallen per 
1 000 uren blootstelling aan het risico, met inbegrip van het kon- 
ventioneel aantal verloren dagen wegens dodelijke ongevallen 
(7 500) of wegens ongevallen die een blijvende arbeidsonge- 
schiktheid veroorzaakt hebben (7 500 voor 100 % invaliditeit) 
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TABEL 9 


TABLEAU n° 9 
Accidents survenus en 1974 
dans les fabriques d'explosifs. a 


, : Sud Nord Royaume s : 
Fab “explosif S toffabriek 
abriques d'explosifs Zuiden APS es Het Rijk pringsto ieken 


In 1974 in de springstoffabrieken 
gebeurde ongevallen. 


Doden 


— Nombre de victimes : — Aantal slachtoffers 
— ayant subi une incapacité tem- — met volledige tijdelijke onge- 
poraire totale schiktheid 
— permanente — met blijvende ongeschiktheid 
— Tués — 
DE EN ARTE EH 


Total des victimes 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


INIEX publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l’industrie charbonnière et qui sont 
adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque livraison des Annales des Mines 


de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d’une recherche déterminée. Il 
importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, de se souiller et de n'être plus 
disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE — GISEMENTS 
PROSPECTION — SONDAGES 


IND. A 31 Fiche n. 63.686 


H. GOERGEN et W. HANNAK. Der Einfluss der 
Deckgebirgs- und Flôzmächtigkeiten auf die Gewinn- 
barkeit der Kohlenvorräte im Rheinischen Braunkoh- 
lenrevier. L'influence des puissances de morts-ter- 
rains et des couches de lignite sur l'exploitabilité des 
réserves charbonnières dans le bassin de lignite 
rhénan. — Glückauf-Forschungshefte, 1975, n° 
dn120%125;8 fig:;7 tabl. 


Les réserves de lignite du bassin rhénan constituent 
un important facteur pour l'approvisionnement futur 
de la RFA en matières premières indigènes ; en effet, 
sur le plan de l'approvisionnement énergétique, le 
lignite représente une réserve extrêmement précieuse 
disponible actuellement et à moyen terme. En partant 
des cartes existantes, on a étudié et interprété le gi- 


sement sur toute son étendue, en se plaçant aux 
points de vue puissance de couche, ressources géo- 
logiques, rapports des morts-terrains vis-à-vis du 
charbon et pouvoir calorifique du lignite. En tenant 
compte des critères économiques, on a cherché à voir 
s'il était possible de localiser encore des surfaces ex- 
ploitables dans l'avenir, dans les zones restantes 
vierges ou ne faisant pas encore l'objet d'un projet 
d'exploitation. On a pu démontrer que, sur la base 
d'un prix « calorifique » de 5 à 6 DM /gigacalorie, il 
existait encore des réserves d'un ordre de grandeur 
de 12 milliards de t environ. Si on prend pour base le 
prix « calorifique » du charbon, ce que la situation 
énergétique actuelle justifie, on peut alors estimer 
qu'il est intéressant d'exploiter les parties de gise- 
ments du bassin rhénan les plus mauvaises 
(c'est-à-dire celles qui présentent un rapport 
morts-terrains/lignite de 9 à 1). À ce moment, on 
dispose encore de 30 à 35 milliards de m* de lignite 
exploitables techniquement et d'une façon rentable. 
Biblio. : 6 réf. 
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IND. À 524 Fiche n. 63.690 


K. HINZ, K. AMANN et Coll. Erdôülexploration im 
tieferen Wasser. Prospection pétrolière en eaux pro- 
fondes. — Erdôl und Kohle, 1975, avril, n° 4, p. 
LAS AL82 180; 


Les possibilités géologiques des plates-formes 
continentales, de même que les développements 
techniques prévisibles, permettent de penser qu'au 
cours des 10 prochaines années, les « eaux profon- 
des » (c'est-à-dire se situant entre 200 et 2000 m de 
profondeur), constitueront un nouveau champ d'ex- 
ploration offshore. La communication donne tout 
d'abord un aperçu des possibilités géologiques 
au-delà de la plate-forme continentale. On aborde 
ensuite les problèmes techniques liés à l'extraction du 

« pétrole en eaux profondes (ensemble du système, 
navigation et repérage, plates-formes de travail, 
techniques de forage). Pour terminer, les auteurs 
présentent un projet concret de prospection en eaux 
profondes au large des côtes d'Amérique du Sud (en 
fait, au large de Trinidad à 450 m de profondeur). A 
cette occasion, on insiste sur les dimensions, la sta- 
bilité et la mobilité de l'installation de forage, on dé- 
crit le système d'ancrage ainsi que l'équipement 
submersible. 

Biblio. : 24 réf. 


B. ACCES AU GISEMENT 
METHODES D'EXPLOITATION 


IND. B 33 Fiche n. 63.712 


P. WILLIAMS et D.M. WRIGHT. Roadhead sys- 
tems. Experiences on advancing faces in the 
South-Midlands area. Méthode de creusement des 
voies. Etudes sur les tailles chassantes dans le district 
minier des South-Midlands. — Colliery Guardian, 
1974, octobre, p. 342/346, 12 fig. - 1974, no- 
vembre, p. 376/383, 16 fig. - 1974, décembre, p. 
422/428, 10fig., 1 tabl. 


I. Les méthodes de creusement mécanisé postu- 
lent un retour rapide de l’abatteuse-chargeuse et des 
dépenses minima pour le coupage et l'entretien des 
voies. Les principales méthodes employées sont : 1) 
tailles où les voies sont en avance de 14 à 18 msurle 
front de taille, 2) la moitié de la voie est creusée et 
égale avec le front de taille, 3) tailles avec niches 
supprimées et voies en arrière sur le front de taille, 4) 
méthode avec arrangement des étançons en ligne où 
le profil de la voie est en ligne droite avec la direction 
générale de la taille. Dans le Ter cas, les avantages 
sont la facilité de travail pour l'abatteuse-chargeuse et 
l'encombrement réduit à la jonction taille-voie. 


11° livraison 


Comme inconvénients, les pressions sur les voies en 
avant de la taille, l'enlèvement et la remise en place 
du soutènement voie qui détruit le terrain. Dans le 2e 
cas, les avantages sont les mêmes, mais il y a en plus 
une amélioration de la tenue des voies. Dans le 3e 
cas, dans les tailles où les niches sont supprimées, 
l'ancrage des têtes motrices se fait le plus près possi- 
ble de la paroi des voies restant en place et celles-ci 
restent en arrière du front de taille et ont une meil- 
leure tenue. 

I. Série de détails sur différents appareillages de 
taille et de voies. Description schématique des abat- 
teuses-chargeuses et des convoyeurs blindés utilisés 
dans le district des South-Midlands. Profil des abat- 
teuses-chargeuses à tambour orientable dans un plan 
vertical (Anderson, Mavor) et des stations motrices de 
diverses marques. Exemples le systèmes en ligne 
(Daw Hill, Bagworth, Desford, Birch Coppice). 

Ill. Les développements futurs de la disposition 
des étançons en ligne avec suppression de la niche 
doivent obligatoirement envisager la mécanisation du 
remblayage. Deux cas sont à envisager : 1) celui où le 
remblayage se fait sans les terres de bosseyement, les 
installations de remblayage mécanisé ont donné sa- 
tisfaction ; le « Schwarz Jet Stower » où un remblai 
de 12 X 4 pieds fut placé en 45 min ; l'emploi de 
« Pumped pack » est une autre technique : des petits 
morceaux de charbon mélangés avec de l'eau et un 
lubrifiant boueux sont pompés dans la partie à rem- 
blayer et un ciment est ajouté. 2) dans le 2e cas le 
remblai se fait avec les terres du bosseyement, on 
emploie l’« Impact Ripper/Slusher » etle « Webster 
Packed Dint ». Avec ce dernier appareil, le bosseye- 
ment se fait en mur et le toit est boulonné. Les auteurs 
décrivent quelques nouvelles installations de rem- 
blayage. La mécanisation des extrémités de voies doit 
permettre d'atteindre une extraction de 1000 t/ jour 
par taille, d'améliorer les conditions de travail et 
d'augmenter la sécurité. 

Biblio. : 6 réf. 


IND. B 512 Fiche n. 63.695 


H. GOERGEN, J. KORAK et Coll. Stand und Ent- 
wicklung der Tagebautechnik. Etat actuel et déve- 
loppement de la technique d'exploitation à ciel ouvert. 
— Fôrdern und Heben, 1975, avril, n° 6, p. 
624/628, 9 fig. 


Les auteurs abordent les techniques d'exploitation 
à ciel ouvert dans les 2 cas suivants : |. Pour roches 
peu cohérentes (genre lignite) : on met ici l'accent sur 
l'énorme capacité des appareils dits de la « seconde 
génération ». On cite le cas d'une roue-pelle d'une 
capacité nominale de 250.000 m°/jour, pesant 
13.000 t et ayant une puissance installée de 14.000 
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KW. 11. Pour les roches dures : on distingue ici les 3 
fonctions principales : l'abattage, le chargement et le 
transport. Sur le plan de l'abattage, on mentionne 
principalement des foreuses rotatives montées sur 
chenilles (poids : 92 t, puissance installée : 450 kW) 
et des chargeuses-défonceuses avec soc unique. En 
matière de chargement, on cite des pelles mécani- 
ques avec nouvelle géométrie du bras et du godet, 
des chargeuses sur roues avec pelle de grande capa- 
cité (18 m*) et des pelles hydrauliques spécialement 
conçues pour roches dures (puissance installée : 630 
cv). Pour le transport, on fait de plus en plus appel aux 
poids lourds dont la charge utile dépasse souvent les 
300 t. L'intervention de groupes concasseurs mobi- 
les (capacité de 500 t/h) est également mise en évi- 
dence. 
Biblio. : 2 réf. 


IND. B 512 Fiche n. 63.696 


W. DURST. Schaufelradbagger in Abbau-Betrie- 
ben. Roues pelles dans les chantiers d'exploitation à 
ciel ouvert. — Fôrdern und Heben, 1975, avril, n° 
6, p. 631/636, 14 fig. 


La combinaison de l'emploi de roues pelles, de 
bandes convoyeuses et de « déposeurs » caractérise 
ce que l'on appelle la méthode allemande d'exploita- 
tion à ciel ouvert, qui n'est pas seulement appliquée à 
l'extraction du lignite, mais également à celle de 
nombreuses autres matières premières. On construit 
actuellement des roues pelles d'une capacité quoti- 
dienne de 200.000 m*° de minerai, manutentionné 
par des bandes tranporteuses de 3 m de largeur et se 
déplaçant à une vitesse de 6 m/s. On cite également 
des exemples d'utilisation de roues pelles dans l'ex- 
traction des sables pétrolifères au Canada et dans une 
mine de diamant d'Afrique du Sud. Dans ce dernier 
cas, une roue pelle entièrement hydraulique déverse 
directement les morts-terrains par dessus le terrain 
d'exploitation grâce à un portique et à un «dépo- 
seur ». 

Biblio. : 21 réf. 


IND. B 9 Fiche n. 63.697 


G. CLAUSS. Rohstoffgewinnung in grossen Mee- 
restiefen. Extraction des matières premières des 
grands fonds marins. — Fôrdern und Heben, 1975, 
avril, n° 6, p. 637/638, 5 fig. 


L'auteur donne une vue d'ensemble de la situation 
internationale actuelle en matière d'exploitation des 
fonds marins et il présente les procédés existants. On 
connaît jusqu'à présent divers procédés hydrauliques 


(air-lift, jet-lift) ou mécaniques (transport par câbles et 
récipients) dont la mise au point est parfois subsidiée 
par l'Etat. Par ailleurs, 2 navires américains ont été 
spécialement conçus pour extraire les concrétions de 
manganèse des fonds sous-marins. 

Biblio. : 14 réf. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT 


IND. C 223 Fiche n. 63.682 


W.D. RASKE. Die dynamische Beanspruchung von 
Rollenbohrwerkzeuglagern. La sollicitation dyna- 
mique des roulements de taillants à molettes. — 
Glückauf-Forschungshefte, 1975, n° 3, p. 
99/104, 8 fig., 2 tabl. 


Dans le cadre de l'interprétation des efforts de 
coupe, agissant sur différents taillants à molettes, on 
a consacré une attention spéciale à la sollicitation 
dynamique des roulements des outils de forage. Grâ- 
ce au comptage des valeurs instantanées, on a pu 
interpréter les efforts de coupe s'exerçant de façon 
aléatoire et les représenter sous forme d'ensembles 
de sollicitations. Sur la base des connaissances ac- 
tuelles relatives au calcul de la durée de vie des rou- 
lements, on a mis en évidence le fait suivant : pour 
déterminer de façon plus précise la dégradation pro- 
bable et la durée de vie des roulements des taillants à 
molettes pour tunneliers où pour machines de forage 
à grand diamètre, il est nécessaire de prévoir un fac- 
teur correctif qui tient compte de l'effet de la sollici- 
tation dynamique au cours du processus de forage. 
Sur la base des résultats obtenus, on propose, dans le 
cas d'utilisation de taillants à molettes à anneau uni- 
que travaillant en roches dures, de tabler sur 1,4 fois 
la valeur de l'effort moyen de poussée ou de l'effort 
radial et de tabler sur 1,3 fois la valeur de l'effort 
moyen de dégagement ou effort axial par taillant à 
molettes, surtout si ces facteurs sont largement 
indépendants des conditions de coupe. Pour le calcul 
des caractéristiques de roulement pour les taillants à 
molettes à mamelons, il suffit, même si on tient 
compte de la sollicitation dynamique au cours du 
processus de forage, d'utiliser l'effort de coupe 
moyen sans facteur correctif, tout au moins pour des 
vitesses de coupe < à 1,5 m/s. 

Biblio. : 10 réf. 
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IND. C 44 Fiche n. 63.494 


H. SEMMELROGGEN. Streckenvortrieb voll me- 
chanisiert. Auffahren einer Gesteinsstrecke mit Tun- 
nelbohrmaschine. Mécanisation complète du creuse- 
ment des galeries. Creusement d'une galerie au rocher 
avec un tunnelier. — Fôrdern und Heben, 1975, 
février, n°2; p. 1097111,.8 fig. 


Il s'agit de la machine Demag TVM 54-58/60 H 
acquise en vue de procéder au traçage d'une liaison à 
l'étage de 885 m entre 2 panneaux très rentables : la 
longueur totale à creuser atteint 18 km (12 km doi- 
vent être terminés à la fin 1977). L'auteur résume 
d'abord les raisons du choix de cet engin dont il décrit 
les principaux éléments, diamètre de forage : 6 m, 41 
outils de forage (taillants à molettes). Le creusement 
d'un mètre de galerie implique l'évacuation de 57 m° 
de déblais, soit 18 berlines de 3,5 m* utiles ou encore 
un convoi de 76 m de longueur. À noter que l'en- 
semble du système (145 m de longueur) est com- 
mandé par une seule personne (sauf le chargement 
des berlines) depuis le poste de commande et con- 
trôle. L'auteur consacre un paragraphe spécial aux 
problèmes de transport et de montage de la machine 
au fond. L'engin a été réduit en 57 unités descendues 
du 8 au 11 juin 1973 dans le puits et acheminées 
jusqu'à la chambre de montage. L'ensemble du 
montage a pu se réaliser sur 10 semaines. A noter 
que le corps de la machine, d'un poids de 1/70t,a été 
ultérieurement transporté sur rails à l’aide de berlines 
spécialement conçues à cet effet. Sur le plan perfor- 
mances, on a atteint une moyenne de 12 m de creu- 
sement par jour avec des pointes jusqu à 22 m/jour. 
Les frais de creusement s'élèvent actuellement à en- 
viron 4500 DM /m de galerie. 

Biblio. : 2 réf. 


IND. C 44 Fiche n. 63.709 


G. GRUBLER. Versuchseinsatz der Teilschnittsma- 
schine WAV-170 auf dem Kaliwerk Ronnenberg der 
Kali-Chemie AG. La mise en œuvre expérimentale de 
la machine de traçage à coupe partielle WAV-170 à Ja 
mine de potasse Ronnenberg de la Kali-Chemie AG. 
— Erzmetall, 1975, n° 4, p. 161/164, 8 fig., 2 
tabl. 


La mine de potasse Ronnenberg a une capacité 
d'extraction de 3000 t par jour. L'exploitation des 
couches « Ronnenberg » et « Stassfurt » s'effectue 
actuellement entre les étages 850 et 1050, tandis 
que l'étage 1250 est en phase de préparation. Les 
procédés d'exploitation utilisés (tailles en gradins 
avec soutirage des déblais) impliquent le creusement 
de sous-étages tous les 20 m (à la verticale). Ceci 


signifie le traçage de plus de 20.000 m de voies 


hélicoïdales ou « accumulatrices » entre 1050 et | 
1250. D'où des essais effectués avec une machine de | 


traçage Westfalia, la WAV-170. Un premier essai a 
porté sur 734 m de traçage (section 22,9 m°) avec un 
rendement de 47,4 t/Hp et une consommation élec- 


trique totale de 4 kKWh/t. Au cours d'une seconde | 


phase, la même machine a creusé 774 m (section 


33,4 m°) avec un rendement de 62,4 t/Hp et une | 


consommation électrique totale de 3,5 kKWh/t. L'ob- 
jectif à long terme de la mine, qui est d'effectuer 
mécaniquement tous les travaux préparatoires au ro- 
cher et en couche, apparaît dès lors très réalisable. 


x 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS 


IND. E 19 Fiche n. 63.715 


X. Piped coal. Le transport hydraulique du charbon. 
—  Colliery Guardian, 1974, décembre, p. 
434/436, 7 fig. 


Dans la mine souterraine de Robinson Run (USA) 
une méthode de transport hydraulique de charbon a 
donné entière satisfaction. Le charbon, venant du 
mineur continu, est concassé (grains de 4° maxi- 
mum) mélangé avec de l'eau et envoyé sous pression 
à travers un tuyau de 10 vers la surface, circuit 
fermé pour l'eau, capacité prévue 10 t de charbon par 
min, réalisé 8 t/min. Avantages de la méthode : éli- 
mination des accidents dus au transport, incidence 
des feux de mines réduite ainsi que l'explosion de 
poussières, meilleure ventilation des fronts de travail 
et augmentation de la production du mineur continu. 


F. AERAGE — ECLAIRAGE 
HYGIENE DU FOND 


IND. F 21 63.685 


K. WINTER et H. JANAS. Desorbierbarer Me- 
thaninhalt und Ausgasungsverhalten von Kohle. 
Volume de méthane désorbable et comportement du 
charbon au dégazage. — Glückauf-Forschungs- 
hefte, 1975*n°3"p 1147179" fig 15 ab 


Fiche n. 


C'est une équation exponentielle qui décrit l'allure 
du débit de méthane désorbé en fonction du temps 
après la détente du charbon depuis sa pression 
d'équilibre de sorption. L'exposant de cette équation 
est un élément très caractéristique des propriétés du 


| 
| 
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charbon et par exemple de sa tendance aux dégage- 
ments instantanés. On indique une formule empiri- 
que qui permet d'évaluer la teneur en gaz désorbable 
à partir de la mesure du débit dégazé de l'échantillon 
de charbon, déjà lors de la prise de cet échantillon. 
Pour déterminer de la manière la plus précise possible 
le volume de méthane désorbable, particulièrement 
dans le cas de charbons à faible teneur en gaz, il est 
nécessaire de prévoir une correction du résultat de la 
mesure correspondant à la pression partielle de mé- 
thane dans le mini-broyeur à boulets et à la teneur en 
méthane à 1 bar. Dans des conditions expérimentales 
comparables, le charbon dégagera son gaz d'autant 
plus rapidement que sa granulométrie sera faible. 
Cette loi est valable pour des granulométries allant 
jusqu'à 0,9 à 5 mm, suivant le type de charbon de 
l'échantillon étudié. Pour des grains plus gros, le 
débit spécifique de dégazage, après détente du char- 
bon depuis sa pression d'équilibre de sorption, est 
indépendant de sa granulométrie. La valeur du débit 
désorbé de méthane après détente depuis la pression 
d'équilibre de sorption est fonction de la valeur de la 
pression du gaz adsorbé. 
Biblio. : 3 réf. 


IND. F 21 Fiche n. 63.687 


H. JUNTGEN et J. KLEIN. Entstehung von Erdgas 
aus kohligen Sedimenten. Origine du gaz naturel pro- 
venant de sédiments charbonniers. Erdôl und Kohle, 
1945 tévrer.n°2/p.65/73,22 fig; 1 tabl. 


Le méthane s'est formé en grandes quantités, au 
cours de la phase de houillification, par des réactions 
chimiques dans le charbon. La quantité de méthane 
qui s'est formée dépasse de loin la quantité qui est 
restée fixée dans le charbon par adsorption : de ce 
fait, une partie importante du volume gazeux a dû 
quitter la « roche-mère » et se rassembler dans des 
gisements de gaz naturel, dans la mesure où les con- 
ditions géologiques le permettaient. On peut évaluer 
le volume de gaz qui s'est formé, et qui a été accu- 
mulé au cours de la houillification, en prenant en 
considération les modifications dans l'analyse 
élémentaire du charbon au cours de la houillification, 
et en étudiant de façon détaillée le processus d'ad- 
sorption dans le système de pores du charbon. La 
vitesse de formation du gaz peut se déduire à partir de 
lois concernant la cinétique des réactions, en se ba- 
sant sur la théorie qui estime que la houillification et la 
pyrolyse (mesurable en laboratoire) suivent, en prin- 
cipe, les mêmes lois. En analysant les résultats 
expérimentaux, on obtient donc des indications 
supplémentaires sur le dégagement gazeux en fonc- 
tion du temps sur la formation d'eau, de CO. et de N, 
durant la houillification. Pour vérifier cette hypothèse, 


nous pouvons prendre comme exemple la formation 
du coke naturel par contact avec une roche intrusive 
On trouve effectivement une concordance entre ces 
conditions spéciales de température et de temps pro- 
venant des calculs de la cinétique des réactions et 
celles provenant d'autres méthodes indépendantes 
A l'aide du modèle de mécanisme des réactions de 
pyrolyse et de houillification, il est également possible 
de calculer, de façon détaillée, le dégagement de gaz 
au cours de la genèse du charbon, dans les conditions 
de température et de temps du carbonifère de la 
Ruhr. 
Biblio : 21 réf 


IND. F 24 Fiche n 63.684 


D. HILGEWSTOCK. Vereinfachte Berechnung von 
Methanleitungen im Untertagebetrieb. Ca/cul simpli- 
fié des conduites à méthane dans les travaux du fond 
— Glückauf-Forschungshefte, 1975, n° 3, p 
1107/0737 6"fiI0 16"tabI 


Dans cet article, on présente la théorie du calcul 
simplifié d'un réseau de conduites à méthane tra- 
versées par un débit maximal, dans le cas d'une dé- 
pression minimale demandée à l'orifice du trou ou 
dans le système de tuyauterie. On consacre une at- 
tention particulière à l'étude de l'effet de la hauteur 
géodésique sur la dépression, au fond de la mine. En 
faisant appel à des tables et à une petite calculatrice 
électronique de poche (entrée des exposants à déca- 
des), il est possible d'exécuter les calculs sur un 
temps relativement court. L'auteur explicite enfin la 
succession des calculs pour un cas pratique. 


IND. F 54 Fiche n. 63.703 


W. POPP. Hitzearbeit und Getränke. Le travail aux 
températures élevées et les boissons à absorber — 
Der Kompass, 1975, n°3, p. 94/97. 


L'auteur tente de trouver une réponse aux ques- 
tions suivantes : Quelles quantités de liquide un tra- 
vailleur exposé aux températures élevées doit-il ab- 
sorber ? Ce travailleur doit-il absorber des quantités 
de sel (NaCI) supplémentaires ? Quels types de bois- 
sons peut-on où pas recommander ? 

Biblio. : 10 réf. 
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IND. F 621 Fiche n. 63.726 


R.E. HAVENER. Application of high expansion foam 
to fight underground mine fires. Utilisation de la 
mousse à grande expansion pour combattre les feux 
souterrains. Coal Age, 1975, février, p.144/147,2 


fig. 


Depuis une décennie la mousse à grande expan- 
sion est un des meilleurs moyens de lutte contre les 
incendies. Une mousse appelée Ultra Foam Concen- 
trate a été mise au point par le Mine Safety Applian- 
ces. Sa principale caractéristique est de retenir l'eau 
pendant un temps relativement long (10 % de perte 
d'eau après 8°, 50 % après 30’). Description d'un 
générateur de mousse, placé dans les zones sujettes à 
incendie, il se déclenche automatiquement dès qu'un 
feu se déclare (MSA Model 700). Application dans les 
ateliers de réparation et aire de stockage du gasoil des 
locomotives Diesel des mines canadiennes. Ateliers et 
aires se trouvent entre 600 et 900 m de profondeur. 
Efficacité de la mousse sur les feux de toutes sortes. 
Injection de mousse dans les sondages pour combat- 
tre un feu souterrain. 


H. ENERGIE 


IND. H 9 Fiche n. 63.743 


J. GOGUEL. La géothermie. — Sciences et Tech- 
niques, 1975, 15 mars, p. 7/12, 15fig. 


La situation de l'énergie confère aujourd'hui un 
intérêt certain à l'utilisation de la chaleur qui peut être 
extraite des roches lorsque celles-ci présentent une 
perméabilité suffisante à la profondeur voisine de 
2000 m, où leur température atteint normalement 
70°. D'autre part, il existe des sites exceptionnels où 
les températures sont beaucoup plus élevées et qui se 
prêtent à la production d'électricité à partir de la va- 
peur qui peut être extraite du sol. La recherche de tels 
gisements, dont l'existence ne peut être que transi- 
toire, pose un problème particulier. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES 


IND. 1 9 Fiche n. 63.733 
A. VAN LIERDE. Valorisation par flottation de mi- 
nerais de baryÿtine à gangue calcaire. — Industrie 
Minérale, Minéralurgie, 1975, février, p 34/39, 
1 fig., 10 tabl 


Cette étude présente les résultats obtenus lors de la 
flottation de la barytine contenue dans des rejets de 
flottation plomb'de divers minerais à gangue calcaire. 
Les premiers résidus traités sont des rejets de flotta- 
tion plomb d'un minerai caractérisé par une teneur 
plomb relativement uniforme et par une teneur BaSO, 
très variable (10— 45 %). Le dernier résidu provient 
du traitement d'un minerai à gangue moins calca- 
reuse : il se différencie, en outre, des premiers par 
une teneur BaSO, plus élevée et par la présence d'une 
faible quantité (5 %) de fluorine. Recherche des con- 
ditions opératoires optimales permettant l'obtention 
de concentrés de barytine pour l'industrie pétrolière. 
Pour les résidus du premier groupe, détermination 
des données permettant à l'exploitant de déterminer 
en première approxinvation la teneur 
BaSO, limite, en dessous de laquelle il ne serait plus 
économique de concentrer la barytine, compte tenu 
du coût de la flottation et des conditions de vente des 
concentrés. 

Biblio. : 16 réf. 


IND. 1 9 Fiche n. 63.734 


M. CARTA. Recherches et expériences industrielles 
en Sardaigne dans le domaine de la valorisation par 
flottation des minerais de baryÿte, notamment à gan- 
gue de calcaire. — Industrie Minérale, Minéralur- 
gie, 1975, février, p. 40/49, 5 fig., 9 tabl. 


Dans la première partie on rappelle les propriétés et 
l'action des collecteurs possibles. On signale, dans le 
cas du cétysulfate de sodium, l'effet modulant re- 
marquable du silicate de soude et du pH sur toutes les 
gangues associées d'ordinaire à la barytine. En ce qui 
concerne les diverses associations minéralogiques 
considérées, il en résulte la suggestion d'un jeu de 
réactifs d'intérêt universel et très simple qui, pour la 
flottation de la barytine, associe, au collecteur à base 
de cétysulfate, l'action du silicate de soude aux pH 
élevés, avec l'emploi éventuel de réactifs émulsion- 
nants pour les granulométries très fines et l’aide, en 
général, d'un écumant. Influence sur cette flottation 
de la composition ionique de l'eau avec référence 
particulière à l'emploi des eaux saumâtres ou de mer. 
L'auteur donne quelques considérations sur la valori- 
sation des barytines récupérées par flottation dans les 
divers domaines de leur emploi. La deuxième partie 
donne des informations sur les résultats, les 
flow-sheets et les consommations des réactifs pour 6 
laveries de Sardaigne. 

Biblio. : 27 réf. 


Novembre 1975 


Revue de la littérature technique 1119 


IND. 1 9 Fiche n. 63.735 


P. RAFFINOT. Tentative de valorisation de la bary- 
tine contenue dans les rejets de la laverie de Malines. 
— Industrie Minérale, Minéralurgie, 1975, fé- 
vrier, p. 53/60, 2 tabl. 


Etude technico-économique sur la valorisation de la 
barytine contenue dans les rejets de la laverie de 
Malines. Ces rejets contenant en moyenne 15 % de 
barytine, on envisageait, en 1969, de récupérer 
70 % de cette barytine dans un concentré à plus de 
96 % de BaSO, . Après une étude en laboratoire, un 
projet d'installation fut étudié et montra une rentabi- 
lité négative. Trois autres études de rentabilité sur un 
produit amélioré montrèrent également une rentabi- 
lité négative. 


J. AUTRES DEPENDANCES 
DE SURFACE 


IND. J 213 Fiche n. 63.699 


G. PILTZ. Grosserprobung von Steinkohlenwasch- 
berge-Zusätzen in mehreren Ziegelwerken. Essais à 
l'échelle industrielle d'adjonction de schistes houillers 
de lavoir dans plusieurs briqueteries. — Ziegelin- 
dustrie, 1975, n°6, p. 214/215. 


La question des économies de combustibles en 
briqueteries se pose déjà depuis pas mal de temps. 
Dans cette optique, cette industrie s'intéresse à l'uti- 
lisation de schistes provenant du lavage de la houille, 
dans la mesure où les usines ne sont pas trop 
éloignées des houillères et permettent donc un trans- 
port économique des schistes. L'exposé donne des 
indications sur les différents essais d'adjonction de 
ces schistes de lavage à l'argile dans plusieurs bri- 
queteries de la Ruhr. On fournit des indications en ce 
qui concerne l'économie en combustible (25-33 %) 
et pour ce qui touche aux conditions limites. 

Biblio. : 2 réf. 


K. CARBONISATION 


IND. K 113 Fiche n. 63.738 


P. TAKACS, L. JAKO et Coll. Amélioration de la 
qualité d'un mélange de fines pour pâte à coke par 
agglomération avec un liant. — Industrie Minérale, 
1975, mars, p. 119/126, 4 fig., 3 tabl. 


Procédé mis au point par l'Institut de recherches 
pour les mines de Budapest, pour la cokéfaction de 
mélanges présentant une répartition granulométrique 
défavorable. Une partie de ce mélange (50 à 60 %) 


est agglomérée avec un liant constitué de deux par- 
ties de brai pour une de bitume ; les agglomérés, 
séchés ou non, sont réincorporés au mélange, et le 
tout est cokéfié dans un four à coke habituel. La forme 
et la dimension des agglomérés ont une grande im- 
portance. Les meilleurs résultats ont été obtenus avec 
des agglomérés de 15 g ayant la forme d'une goutte. 
L'article donne de nombreux renseignements tech- 
nologiques sur les bons résultats obtenus en essais 
industriels. 

Biblio. : 9 réf. 

Résumé de la Revue. 


IND. K 244 Fiche n. 63.680 


E.A. RATAJCZAK et J. LANGHOFF. Versuchser- 
gebnisse zur Herstellung von schwefelarmen Koks. 
Résultats d'essais obtenus dans la fabrication de coke 


pauvre en soufre. — Glückauf-Forschungshefte, 
1975/n°2?p: 80/90/1296 @bl 


Grâce aux résultats des essais de désulfuration 
d'agglomérés chauds, de semi-cokes et de pellets, on 
a pu montrer que la réaction de désulfuration est 
influencée, non seulement par la température, le 
temps, la granulométrie, le débit de gaz et la pression, 
mais encore par 2 autres facteurs. Pour les cokes 
fabriqués à partir d'un charbon gras, à différentes 
températures, on montre qu'au fur et à mesure de 
l'augmentation de la température de cokéfaction, on 
atteint un effet de désulfuration plus faible. La réduc- 
tion du système de pores avec l'accroissement de la 
température finale du coke, influe sur la diffusion de 
l'hydrogène et de l'hydrogène sulfuré et elle provo- 
que une désulfuration moins forte. Les recherches 
effectuées ont montré qu'on pouvait réaliser la 
désulfuration hydrogénée de façon optimale sur des 
semi-cokes à grains fins, à une pression voisine de 10 
atm. Durant la désulfuration où durant la fabrication 
de semi-coke, la température ne pouvait pas dépasser 
les 800°C. Pour obtenir du coke de haut fourneau 
pauvre en soufre, les procédés de cokéfaction à plu- 
sieurs étages (par exemple le procédé d'aggloméra- 
tion à chaud) offrent des possibilités intéressantes 
d'insérer un stade de désulfuration dans le processus. 
Il reste à voir dans quelle mesure le prix de revient du 
coke peut être influencé par ce stade supplémentaire 
dans la fabrication. 


Biblio. : 39 réf. 
IND. K 244 Fiche n. 63.681 
F. STRUNK. Schrumpfverhalten von  Koh- 


le-Koks-Mischbriketts und Wärmespannungen bei 
der zweistufiger Verkokung in festen Wärmeträgern. 
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Comportement à la contraction d'agglomérés de 
charbon à coke mélangés et contraintes thermiques 
lors de la cokéfaction à 2 étages dans des porteurs de 
chaleur solides. — Glückauf-Forschungshefte, 
197502 p 91797 14#fig; 


On étudie ici le procédé de cokéfaction de produits 
agglomérés à froid (mélanges de charbons à coke liés 
par une lessive sulfitique) dans le cas de la cokéfac- 
tion continue en 2 stades à co-courant avec le sable 
qui constitue le caloporteur en circulation. La division 
du processus en 2 stades thermiques influence les 
propriétés mécaniques du coke moulé ; dès lors, 
compte tenu de la répartition non stationnaire des 
températures et des coefficients de contraction de 
l'aggloméré, on a calculé de façon approximative les 
tensions thermiques. Les tensions élevées de com- 
pression et de traction apparaissant dans le mélange 
aggloméré sont responsables des microfissures qui se 
produisent lors de la cokéfaction. 

Biblio. : 6 réf. 


L. GAZEIFICATION 


IND. L O Fiche n. 63.689 
H.W. von GRATKOWSKI. Stand und technische 
Môglichkeiten der Kohlevergasung. Etat et possibi- 
lités techniques de la gazéification du charbon. — 
Erdôl und Kohle, 1975, février, p. 81/87, 11 fig. 


On discute les bases physico-chimiques ainsi que 
les principes de construction des installations de 
gazéification du charbon. Sur la base d'un système 
simplifié, on expose brièvement les critères pour di- 
vers groupes de procédés pris individuellement et on 
les explicite à l’aide de 3 procédés importants dont la 
technique est bien au point. Dans l'optique des tout 
derniers développements, on discute les plus impor- 
tants projets des USA et on trace les perspectives du 
développement futur 

Biblio 19 réf 


INDIEN 22 Fiche n. 63.688 


H. HILLER. Kohle-Druckvergasung. Einsatzmôüg- 
hchkeiten und Entwicklungstendenzen der Lurgi-- 
Druckvergasung in der sich wandelnden Energiesi- 
tuation. Gazéification du charbon sous pression. Pos- 
sibilités d'utilisation et tendances de développement 
de la gazéification Lurgi sous pression dans le cadre de 
la situation mouvante de l'énergie. Erdôl und Kohle, 
1975, février, n° 2,p 74/80, 5 fig, 7 tabl 


L'auteur esquisse le cours historique de l'évolution 
et de l’utilisation du procédé Lurgi de gazéification 
sous pression. Celui-ci a été influencé par l'état du 
marché du charbon et par le degré de concurrence 
exercé vis-à-vis des autres combustibles. À cet égard, 
ce ne sont pas seulement les prix de la calorie qui sont 
déterminants, mais aussi les frais liés à la conversion 
du charbon comparés aux autres combustibles fossi- 
les. Pour illustrer ce facteur, on prend comme exem- 
ple la production de gaz de synthèse. Le relèvement 
récent des prix du pétrole brut n'a certes pas encore 
entrainé une renaissance mondiale de la gazéification 
du charbon, mais il a contribué à ranimer les activités 
en ce domaine, tout au moins dans certains pays. On 
discute ici l'objectif, la conception et le caractère 
rentable des usines de gazéification sous pression 
« Lurgi » prévues pour les USA, en n'oubliant pas les 
problèmes de conditionnement du gaz à l'aval. Les 
projets américains impliquent de très grosses capa- 
cités de gazéification et dès lors ils exigent que soit 
augmenté le débit par unité de gazéification et que 
soit élargie la gamme des charbons utilisés. 

Biblio. : 27 réf. 


IND. L 6 Fiche n. 63.692 


W. KLUG. Sauerstoff-Bereitstellung für die Kohle- 
vergasung. Approvisionnement en oxygène pour la 
gazéification du charbon. — Erdôl und Kohle, 
1975,'avril/n°4/p 1974/1957 99 


La fourniture d'oxygène destiné à la gazéification 
du charbon peut s'effectuer, soit en édifiant une usine 
de fractionnement des constituants de l'air, au voisi- 
nage du point d'utilisation, soit encore en faisant ap- 
pel à une source extérieure. Pour aboutir à des prix de 
revient favorables en matière de fabrication d'o- 
xygène, il faut actuellement prévoir des installations 
importantes dont la capacité dépasse les 45.000 
Nm /h. Si le niveau de consommation est inférieur à 
ce chiffre, il est alors préférable de faire appel à une 
fourniture d'oxygène liquide et ce, pour des raisons 
d'économie et de souplesse. L'approvisionnement le 
plus sûr est réalisé par un système de pipelines. Le 
réseau de pipelines existant actuellement dans la zo- 
ne rhénane, au voisinage de Cologne et dans le 
Sauerland, garantit l'approvisionnement en oxygène 
gazeux sous pression, disponible pour la gazéifica- 
tion, avec un degré élevé de fiabilité et d'adaptabilité. 

Biblio. : 4 réf. 
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O. VALORISATIONS DIVERSES ET 
INDUSTRIES CHIMIQUES DERIVEES 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 


IND. O 0 Fiche n. 63.693 


H. DORING, H. SOMMERS et Coll. Gasfôrmige 
und flüssige Brennstoffe aus Kohle, Gas-, Teer- und 
Olgewinnung durch Vorentgasung von Kraftswerks- 
kohle. Lurgi - Ruhrgas-Verfahren. Combustibles ga- 
zeux et liquides provenant du charbon, production de 
gaz, de bitume et de pétrole par dévolatilisation du 
charbon de centrales électriques (procédé Lur- 
g/-Ruhrgas). — Erdôl und Kohle, 1975, mai, n°5, 
D#225/232;,9 fig. 2 tabl. 


Depuis quelque temps, on s intéresse de très près 
aux procédés de conversion du charbon en combus- 
tibles gazeux et liquides, à pouvoir calorifique élevé. 
Dans le cadre du procédé développé par Lurgi et la 
Ruhrgas, au cours des années 1950, le gaz, les gou- 
drons et le pétrole constituaient le résultat de la 
dévolatilisation du charbon de centrales électriques, 
par utilisation de caloporteurs en circuit fermé, sans 
aucune adjonction d'oxygène ou de vapeur. Le ren- 
dement en produits gazeux et liquides est fonction de 
la température de marche. Dans le cas du fonction- 
nement à haute température, ce sont surtout des 
produits gazeux qu'on recueille ; par contre, dans le 
cas du fonctionnement à basse température, on re- 
cueille principalement des huiles et goudrons : pour 
les 2 modes de fonctionnement, le rendement reste le 
même. Sur la base de l'état actuel des connaissances, 
on peut prédire le sens des évolutions techniques 
futures qui sont nécessaires pour permettre la mise en 
service d'installations importantes, valables aussi 
pour des cas d'applications particulières. 

Biblio. : 26 réf. 


P. MAIN-D'ŒUVRE — SANTE 
SECURITE — QUESTIONS SOCIALES 


IND. P 44 Fiche n. 63.704 


W. BOLL. Die Rehabilitation in der Bundesrepublik. 
La rééducation (après accident) en RFA. — Der 
Kompass, 1975, avril, n° 4,p.117/127,4 fig. 


Dans l'optique actuelle, la rééducation est bien da- 
vantage qu'une simple mesure de tutelle charitable 
en vue de soulager, cas par cas, une situation criti- 
que. De plus en plus, elle fait partie intégrante des 
mesures de prévoyance dans le cadre de la sécurité 


sociale. Cependant, elle reste avant tout une assis- 
tance pour les handicapés. L'objectif prioritaire de 
tous les efforts de rééducation doit consister à 
ré-insérer les personnes handicapées dans la société 
de la façon la plus complète et la plus valable possi- 
ble. On peut démontrer que les moyens sont connus 
et nullement utopiques. Plus on s'approche de cet 
objectif, et plus il sera possible de prévenir des han- 
dicaps ; on pourra aussi libérer davantage de per- 
sonnes de la crainte des conséquences de la maladie 
et des handicaps qui en découlent. 


Q. ETUDES D'ENSEMBLE 


IND. Q 1100 Fiche n. 63.580 


H.E. COLLINS. The revitalized coal industries. 
World production trends. Les industries charbon- 
nières revitalisées. Les tendances de la production 
dans le monde. — Colliery Guardian. 1974, sep- 
tembre, n° 9, p. 318/320, 1 fig. 


Dans cette introduction à une série d'articles, l’au- 
teur insiste sur le retour du charbon et l'importance 
qu'il prend à nouveau dans la politique énergétique 
de différents pays. Les événements du Proche-Orient 
au cours de l'automne 1973 ont mis en évidence 
l'influence considérable que le rationnement du pé- 
trole et l'augmentation très importante de son prix 
pouvaient avoir sur l'économie de presque tous les 
pays du monde. Le diagramme de la consommation 
d'énergie primaire dans le monde depuis 1950 avec 
projection jusqu'en 1980 présente une allure expo- 
nentielle. Le pétrole occupe une place de plus en plus 
importante dans la couverture des besoins en énergie 
et ses réserves ne permettront plus de les satisfaire à 
plus ou moins brève échéance. A l'avenir, le charbon 
ne sera plus seulement consommé dans les cokeries 
et les centrales électriques, mais il devra aussi servir 
de matières premières pour la fabrication d'essence et 
de gaz naturel synthétiques. 


Colliery Guardian, 1974, octobre, p. 350/353,1 
fig. 


En 1973, les USA ont importé 36 % de pétrole et 
5 % de gaz naturel. Suite à la récente et importante 
augmentation de prix du pétrole brut, le pays désire 
être complètement indépendant dans le secteur 
énergétique en 1980. Pour atteindre ce but, la pro- 
duction et la recherche de toutes les sources d'éner- 
gie seront intensifiées. La production de charbon sera 
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augmentée ; les réserves actuelles sont estimées à 
3.000 milliards de t. Avant la crise pétrolière, 5 % de 
ces réserves étaient exploitables économiquement. 
Actuellement, une proportion plus importante sera 
mise en valeur en améliorant les méthodes d'exploi- 
tation, tout en satisfaisant le problème de pollution et 
d'aménagement du territoire. Suite à la mécanisation 
par mineur continu, le rendement des exploitations 
souterraines est passé de 5 t/Hp en 1950 à 16 t/Hp 
en 1970. Dans les exploitations à ciel ouvert, il est 
actuellement de 39 t. La production du mineur conti- 
nu est limitée par la capacité de transport des « ca- 
mions navettes ». L'emploi du mobile bridge con- 
veyor, de transport hydraulique et pneumatique peut 
doubler la production. Un budget de 10 milliards de 
$ (sur 5 ans) est mis à la disposition du Bureau des 
Mines et de Recherche sur le charbon pour la recher- 
che et le développement de la production charbon- 
nière tant au point de vue utilisation que méthodes 
d'exploitation. 


Colliery Guardian, 1974, novembre, p. 391/393. 
— 1974, décembre, p. 429/431. 


Le Canada, comme les USA, souhaite être 
complètement indépendant au point de vue 
énergétique en 1980. Ce pays possède de grandes 
réserves de combustibles et de grandes possibilités 
hydro-électriques ainsi que de production d'oxyde 
d'uranium. Les ressources étant mal localisées, un 
effort considérable est et sera fait dans le domaine du 
transport. La production de charbon est passée de 
8,9 Mio.ten 1969 à 25 Mio.ten 1974 et sera encore 
augmentée. Les ressources totales sont estimées à 
120 milliards de t, dont la moitié exploitable écono- 
miquement. Les charbons sont des lignites, du char- 
bon cokéfiable et du charbon non cokéfiable. Les mi- 
nes sont à ciel ouvert et souterraines. Dans ces der- 
nières, l'exploitation se fait par chambres et piliers et 
des essais d'abattage hydraulique ont donné d'ex- 
cellents résultats. Le charbon à coke est très demandé 
et continuera à l'être. Les autres qualités sont et se- 
ront exploitées pour la production d'énergie électri- 
que. Mexique, l'industrie sidérurgique étant en ex- 
pansion, le pays, suite à l'épuisement de son charbon 
à coke, doit absolument en importer. Argenti- 
ne-Brésil, construction de centrales hÿdro-électriques 
et augmentation de la production charbonnière. Chili, 
l'industrie sidérurgique importe la moitié de son 
charbon. On espère en développer la production pour 
diminuer les importations. Colombie, 80 % du char- 
bon de l'Amérique du Sud sont dans ce pays. Le 
problème majeur est le transport. On compte aug- 
menter la production de charbon. Pérou, malgré un 
gisement difficile à exploiter, des efforts seront vrai- 
semblablement faits pour développer la production 
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charbonnière. Vénézuela, le pétrole étant largement | 


extrait, la production de charbon est peu importante. 
Un bassin ch'arbonnier (250 miles à l'Est de Caracas) 


11° livraison | 


est maintenu en réserve et peut être mis en exploita- | 


tion en un temps très court. Dans le N-E du pays, un 
gisement de 3 milliards de t sera mis en exploitation 
dans le futur. 


IND. Q 1100 Fiche n. 63.739 


J. DAMAY. L'ingénieur des mines et la recherche 
opérationnelle. Les applications du groupe SLN-Pe- 
narroya dans le domaine de la décision. — Industrie 
Minérale, 1975, mars, p. 127/133, 2fig. 


Les affaires minières impliquent des risques qui 
s'accroissent d'année en année, à mesure que l'on 
doit rechercher des gisements à basse teneur, dans 
des régions neuves où éloignées. La décision doit 
donc s'appuyer sur des techniques de recherche 
opérationnelle qui limitent et évaluent ce risque. Le 
présent article donne un échantillon de ces méthodes, 
telles qu'elles sont appliquées dans le groupe Le 
Nickel Penarroya. 

Résumé de la Revue. 


IND. Q 1101 Fiche n. 63.675 


F. CLAES et H. RUSCHE. Die Berechnung von 
Flôzbetriebskosten mit einem Programmsystem für 
die Zuschnittsplanung. Le calcul du coût d'exploita- 
tion des chantiers grâce à un système programmé 
pour le planning de découpage. — Glückauf-For- 
schungshefte, 1975, n° 2, p. 45/52, 11 fig., 4 
tabl. 


Un système programmé pour le planning de 
découpage mis au point par le StBV permet, à l'oc- 
casion de l'examen des problèmes de découpe, de 
comparer un nombre suffisamment important de so- 
lutions de découpage et de déterminer le caractère de 
dépendance des résultats vis-à-vis de paramètres va- 
riables influençables ou non influençables. Ce 
système permet également, non seulement de faire 
ressortir les solutions de découpage les plus favora- 
bles, mais aussi d'effectuer les analyses de risque 
indispensables. La représentation du calcul des coûts 
d'un chantier d'exploitation montre la structure fon- 
damentale du système programmé, le calcul de cas 
modifiés et la possibilité d'exécuter des variations 
d'une manière simple. 

Biblio. : 10 réf. 


Novembre 1975 


IND. Q 1132 Fiche n. 63.748 


R.T. ARGUILLE. Opencast coal mining. - The first 
32 years. Les 32 premières années d'exploitation de 
charbon à ciel ouvert. — Colliery Guardian, 1975, 
février, p. 46/50, 6 tabl. 


La première exploitation de charbon à ciel ouvert 
démarre en Grande-Bretagne vers la fin 1941, suite à 
la demande de charbon (guerre). En 1951 parait un 
code de restauration du site. En 1958 est promul- 
guée la loi sur les exploitations à ciel ouvert. En 1967, 
la publication d'un livre blanc provoque la réorgani- 
sation de l’« Opencast executive ». Un tableau don- 
ne les comptes pertes et profits de 1952 à 1974. En 
1956, amélioration des techniques de forage et à 
partir de ce moment mécanisation des exploitations 
par l'emploi d'excavatrice, pelle-chargeuse, camion à 
bennes basculantes, etc... Restauration du sol après 
exploitation : 117.000 acres remis en état sur les 
153.000 exploités. La crise énergétique va permettre 
le développement de la production et l'augmentation 
des réserves exploitables. 


IND. Q 1152 Fiche n. 63.580 


H.E. COLLINS. The revitalised coal industries. - 
World production trends. Les industries revitalisées. 
Les tendances de la production dans le monde. — 
Colliery Guardian, 1975, avril, p. 120/127. 


Dans cet article, l’auteur donne une appréciation 
sur les économies énergétiques de différents pays 
européens avec une référence spécifique à la pro- 
duction charbonnière et sa position dans la balance 
énergétique. Les pays étudiés sont : Autriche, Bulga- 
rie, Tchécoslovaquie, Grèce, Hongrie, Italie et Po- 
logne. 


IND. Q 1153 Fiche n. 63.580 


H.E. COLLINS. The revitalised coal industries. - 
World production trends. Les industries revitalisées. 
Les tendances de la production dans le monde. — 
Colliery Guardian, 1975, mai, p. 1/71/1785. 


L'auteur passe en revue différents pays européens 
où la production de charbon augmente d'année en 
année. URSS : Production actuelle 700 Mio.t (30 % 
de la production d'énergie). Réserves : 6 milliards de 
t. Orientations : 1200 Mio.t à la fin du siècle. Con- 
centration de la production dans des mines de grande 
capacité : 20.000 t/jour. Yougoslavie : Production 
annuelle : 32,5 Miot (2/3 de lignite). Réserves : 
21.000 Mio.t (90 % de lignite). La production devra 
doubler d'ici 10 ans. RDA : Production stabilisée à 
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250 Mio.t (surtout lignite). Réserves : 15.000 Miot 
Roumanie : Production : 27 Miot (62 % lignite). 
Augmentation de l'emploi du charbon malgré les 
ressources en pétrole et gaz naturel. Espagne : Pro- 
duction : 16,5 Mio.t (17 % de la balance énergéti- 
que). Réserves estimées à 1200 Mio.t. Prévisions : 
d'ici 10 ans la production devrait s'élever à 30 mil- 
lions de t. 


IND. Q 1160 Fiche n 63.724 


X. New techniques improve productivity of mines 
and preparation plants. Des nouvelles techniques 
pour améliorer la productivité des mines et des ins- 
tallations de surface. — Coal Age, 1975, février, p 
187 126, 15 Hg): 


Mines souterraines : Les circuits imprimés ont per- 
mis la commande à distance du mineur continu, du 
transport par courroie, avec comme résultats l’aug- 
mentation de la productivité et l'amélioration de la 
sécurité. Mise au point d'un boulonnage automatisé 
du toit, d'un camion-navette absorbant les chocs 
(meilleur confort et meilleure protection), d'une fo- 
reuse de taille, du transport par eau du charbon vers 
la surface. Amélioration de l'entrée des longues tail- 
les, du soutènement par bouclier, de la méthode 
d'exploitation par courtes tailles. Mines de surface : 
Emploi d'excavateurs et convoyeurs géants, de stoc- 
kers. Une technique d'exploitation par longue taille. 
Installations de surface : Panneaux flow-sheet indi- 
quant l'arrêt, la marche, les pannes des différents 
moteurs, courroies, ventilateurs, etc... Amélioration 
des techniques de lavage. Méthode d'extraction du 
soufre du charbon par l'oxygène. 


IND. Q 117 Fiche n. 63.753 


G.E. EDWARD. L'industrie charbonnière en Aus- 
tralie. — Industrie Minérale, 1975, février, p. 
57/66, 5 fig., 4 tabl. 


Les gisements de charbon d'Australie sont princi- 
palement localisés dans les états de l'Est et les réser- 
ves sont estimées à 200 milliards de t, dont la moitié 
pourront être commercialisées. La production est 
passée de 23,4 millions de ten 1962-1963 à 54,6 
millions de ten 1972-1973, dont 61,3 % provien- 
nent des mines souterraines et 38,1 % des mines à 
ciel ouvert, avec un rendement brut de 12,73 t. Les 
exportations, principalement du charbon à coke vers 
le Japon, ont atteint 25,8 millions de t en 
1972-1973. Des tableaux montrent les caractéristi- 
ques des charbons par bassins houillers. La teneur en 
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cendres, plus élevée que celle des charbons 
d'outre-mer, nécessite la réduction de celle-ci. La te- 
neur moyenne en soufre est faible, 0,6 %. La plus 
grande installation de préparation a une capacité de 
1600 t/h, la moyenne est de l'ordre de 300 t/h. 


IND Q 123 Fiche n. 63.722 


L.B. McCONVILLE. The Athabasca tar sands. Les 
sables pétrolifères de l'Athabasca. — Mining Engi- 
neering, 1975, janvier, p. 19/38, 14 fig., 11 tabl. 


Les sables pétrolifères de l'Athabasca (province Al- 
berta, Canada) sont la plus importante source d'ap- 
provisionnement en énergie de l'Amérique du Nord. 
Cet article contient de nombreux renseignements sur 
le gisement, son état actuel, ses possibilités d'avenir 
et les facteurs favorables ou défavorables à son ex- 
ploitation dans le cadre de la crise énergétique. Divi- 
sions de l'étude : géologie - découverte - historique - 
développement de son exploitation - comment 
commercialiser (exploration, méthodes d'exploita- 
tion, capitaux requis, facteurs économiques) - projets 
actuels d'exploitation - problèmes spécifiques (été, 
hiver) - projets d'exploitation sans enlèvement de sa- 
ble - l'avenir. 

Biblio. : 19 réf. 


IND. Q 124 Fiche n. 63.730 


M. GRENON. Recherche de pétrole off-shore. — 
Revue de l'Energie, 1975, février, p. 553/560, 6 
tabl 


Au ler janvier 1974, 20 % des réserves prouvées 
du pétrole mondial se trouvaient dans les gisements 
off-shore, à raison de 15 % en Amérique, 62 % au 
Moyen-Orient et 9 % en Europe occidentale. Les 3 
zones « chaudes » du pétrole off-shore sont la mer du 
Nord, le golfe du Mexique et le golfe de Thaïlande, 
mais les recherches sont actives en de nombreux au- 
tres endroits. Depuis quelques années, les activités 
de recherche du pétrole off-shore connaissent un im- 
portant développement. Vers le milieu 1974, il y 
avait 408 unités (89 de plus que l’année précédente, 
soit une augmentation de 28 %): 268 unités en 
fonctionnement et 140 en construction ou en com- 
mande Des tableaux donnent la répartition des prin- 
cipaux gisements pétroliers au large des côtes de 
Louisiane, Californie, Océanie, Afrique et Golfe Per- 
sique , un tableau compare les côtes d'exploration 
off-shore suivant les conditions climatiques 
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IND. Q 124 Fiche n. 63.736 


M. GRENON. Mer du Nord et off-shore européen. 
_—— Revue dé l'Energie, 1975, mars p. 590/594,1 


tabl. 


La Mer du Nord, depuis sa révélation de province 
pétrolière, n'a pas cessé d'engendrer des surprises, 
alternativement bonnes et mauvaises. D'abord at- 
mosphériques : les conditions de mer et de vent s y 
sont révélées beaucoup plus sévères que prévu ini- 
tialement. Ensuite, pétrolières (ce sont les bonnes) : la 
province s'est révélée féconde ; les experts les plus 
prudents, comme ceux de la B.P., parlent maintenant 
de réserves d'au moins 6 à 7 milliards de t ; le pro- 
fesseur Odell de l'Erasmus Universiteit de Rotterdam 
avance le chiffre de 10 milliérds, voire près de 19 
milliards de t de réserves, suffisantes pour rendre, à 
terme, à une Europe énergétiquement assagie, une 
quasi indépendance. Mais les dernières surprises 
sont d'ordre politique, ce sont peut-être les plus 
mauvaises ou les plus graves. La Grande-Bretagne et 
la Norvège veulent limiter la production. Bilan positif 
de l'exploration et difficultés de mise en production. 
Problèmes de coût. Autres perspectives en dehors de 
la Mer du Nord. 


IND. Q 134 Fiche n. 63.754 


G.P. PHILIPPS. L'industrie minérale en Australie. 
— Industrie Minérale, 1975, février, p. 67/69. 


En ce qui concerne les revenus d'exportations en 
1972-1973, l'industrie minérale y contribue pour la 
somme de 1574 millions de $ et espère atteindre, en 
1980, le chiffre de 3500 millions de $. De 1963 à 
1973, d'énormes dépôts de bauxite, manganèse, fer, 
nickel, cuivre et uranium ont été découverts et, dans 
la plupart des cas, mis en exploitation. Malgré les 
incertitudes de la politique gouvernementale, l'in- 
dustrie minérale prévoit un brillant avenir. 


IND. Q 30 Fiche n. 63.765 


M. HECQUET. La conférence mondiale de l'énergie. 
(Detroit, 22-27 septembre 1974). — Industrie 
Minérale, 1975, avril, p. 173/181, 4 tabl. 


Exposé fait à la réunion du district du Nord de la 
SIM le 22 novembre 1974 et dégageant les idées 
générales touchant aux problèmes de l'énergie et de 
l'environnement, des rapports entre les ressources 
énergétiques et la croissance de la population, des 
réserves de combustibles fossiles, des réserves et de 
la production d'uranium, de l'électricité, du prix de 
l'énergie, de la conservation de l'énergie et de la 
coopération internationale. 
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IND. Q 32 Fiche n. 63.742 
G. SCOLARI et M. TIXERONT. L'industrie 
française et les établissements publics face à la re- 
cherche minière sous-marine : des problèmes, des 


solutions. — Industrie Minérale, 1975, mars, p. 
147/150, 4 fig. 


Les auteurs sont ingénieurs au département Géo- 


logie marine du B.R.G.M. Ils exposent succinctement 
quel est l'effort des établissements publics français 
— C.NEXO.; en particulier — touchantslés 3 
grands groupes de matières premières minérales 
sous-marines utilisables pour l'industrie : les granu- 
lats — les gisements des grandes profondeurs — les 
placers. 
Résumé de la Revue. 
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ERGEBNISSE VON UNTERSUCHUNGEN AUF 
DEM GEBIET DER STAUB- UND SILIKOSE- 
BEKAMPFUNG IM STEINKOHLENBERGBAU. 


Silikosebericht Nordrhein-Westfalen. Résultats des 
recherches dans le domaine de la lutte contre les 
poussières et la silicose dans l'industrie charbonnière. 
Rapport sur la silicose dans la Rhénanie du 
Nord-Westphalie. Volume 10. Publication du Mi- 
nistère de l'Economie, des Classes Moyennes et du 
Transport du Land Rhénanie du Nord-Westphalie, 
Düsseldorf, Essen 1975. Verlag Glückauf GmbH. 
236 pages. 136 figures et nombreux tableaux. 4°. 
Relié toile. Prix : 82,40 DM. 


Le rapport sur la silicose de la Rhénanie du Nord - 
Westphalie, volume 10, contient les résultats des re- 
cherches effectuées au cours des années 1973 et 
1974 parle groupe de travail chargé de la lutte contre 
les poussières et la silicose. 


Les titres des chapitres sont les suivants : 


I. Lutte contre les poussières 

Il. Mesures de l'empoussiérage 
III. Caractéristiques des poussières 
IV. Médecine expérimentale du travail 
V. Médecine pratique du travail. 


Le chapitre « Lutte contre les poussières », traite 
en particulier de l'infusion au front de taille à partir de 
la taille, de l'infusion d'eau par trous parallèles au 
front de taille et de l'infusion à partir de galeries 
d'exploitation qui ne sont creusées que quelques 
mètres en avant de la taille, de la pulvérisation d'eau 
sur le rabot, également en particulier du captage et de 
l'abattement des poussières sur une haveuse-char- 
geuse à tambour et de la dispersion des poussières 
produites par une haveuse-tambour dans une ma- 
quette de taille comportant toutes les caractéristiques 
possibles d'exploitation. Il décrit ensuite les différents 
systèmes d'arrosage automatisés, l'étanchéification 
des fissures et le contrôle à sec des poussières sur un 
soutènement à bouclier ; il traite enfin des améliora- 
tions apportées aux systèmes de dépoussiérage et de 
captage sur les machines de creusement des galeries, 
ainsi que du développement du dépoussiéreur Roto- 
vent. 


Le chapitre « Mesures de l'empoussiérage » traite 
des mesures de comparaison effectuées au fond avec 
des échantillonneurs de poussières gravimétriques, 
l'expérimentation du nouveau tyndallomètre digital 
TM au fond, le dépouillement systématique des 
échantillons gravimétriques de fine poussière 
prélevée, y compris les résultats d'une évaluation 
statistique pour l’année 1974. 


Le chapitre « Caractéristiques des poussières » 
comporte les résultats de recherches effectuées sur 
une maquette de galerie pour la mise en suspension, 
la sédimentation et le transport pour différentes vi- 
tesses d'écoulement. On compare ensuite les effets 
biologiques des fines poussières sur animaux en cage 
avec la composition et l'origine de ces poussières. 


Le chapitre « Médecine expérimentale du travail » 
compare différentes méthodes biologiques visant à la 
détermination de la nocivité des poussières de mine, 
les dommages causés aux macrophages et aux lyso- 
somes isolés par les poussières de SiO., la détermi- 
nation du dépôt et de la dispersion des poussières sur 
des tranches de ganglions lymphatiques histologi- 
ques, de même que sur l'extension des régions tissu- 
laires quartzifiées dans des ganglions lymphatiques 
prélevés sur des rats, l'influence de la rétention de 
quartz par inhalation de plomb et de NH, , l'élimina- 
tion d'acide silicique et d'aluminium du poumon, 
ainsi que l'accroissement du volume pulmonaire lors 
d'essais sur animaux avec de la poussière de charbon 
et la description d'un système pléthysmographique 
pour petits animaux. 


Le chapitre « Médecine pratique du 


travail » : 


communique les résultats de la troisième phase des : 


recherches épidémiologiques sur le développement 
de la pneumoconiose dans le bassin de la Ruhr. 


Le rapport sur la silicose est indispensable pour les 


praticiens et les chercheurs qui s'occupent des ques- : 
tions de lutte contre les poussières et de la silicose, | 
ainsi que pour les responsables du développement | 


dans cette discipline. Les nombreuses références bi- 
bliographiques seront très utiles pour l'étude de 
thèmes déterminés. Chaque exposé comporte un 
résumé en allemand, français et anglais. 
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STACH'S TEXTBOOK OF COAL PETROLOGY. 


Deuxième édition entièrement révisée par E. STACH, 
M. Th. MACKOWSKY, M. TEICHMUELLER, G.H. 
TAYLOR, D. CHANDRA et R. TEICHMUELLER. Texte 
anglais traduit par D.G. MURCHISON, G.H. TAYLOR 
et F. ZIERKE. Ed. Gebrüder Borntraeger - Berlin - 
Stuttgart. 1975. XII, 428 pages, 1 planche en cou- 
leurs, 159 figures et 39 tableaux dans le texte. 16 X 
24 cm, relié toile, prix : DM 124 (US $ 49,80). 


Par comparaison avec les études chimiques et 
physiques du charbon, on peut dire que son étude 
pétrographique constitue une discipline scientifique 
relativement récente de la science des combustibles. 


Le charbon est un matériau hétérogène et ses di- 
vers constituants ne peuvent être, pour la plupart, 
observés qu'au‘ microscope. L'importance de cette 
hétérogénéité constitutive a été mise peu à peu en 
évidence par les travaux de précurseurs tels que 
Reinsch (1880), Grand'Eury (1882), Fayol (1887), 
Bertrand (190565), White et Thiessen (1913), Stopes 
(1919), Seyler (1923), R. Potonie (1924), Duparque 
et Stach (1927), Gemtchoujnikov (1930). 


En 1935, E. Stach qui avait, en préconisant l'utili- 
sation de l'immersion d'huile pour l'examen des sur- 
faces polies de charbon, ouvert des perspectives 
nouvelles à leur étude microscopique, eut l'idée de 
rassembler, en un « Traité de Pétrographie des 
Charbons », toutes les connaissances acquises par 
cette discipline, non seulement à l'usage des étu- 

| diants et des chercheurs, mais aussi des utilisateurs 
| des charbons, qui y trouvèrent des chapitres con- 
sacrés aux applications des données de base et des 
méthodes d'analyses pétrographiques à des 
problèmes industriels. 


Aujourd'hui, quarante ans après la publication de 
la première édition de ce « Traité », la pétrologie du 
| charbon a pris une importance de plus en plus gran- 
de, non seulement dans les études fondamentales 
mais aussi dans la recherche appliquée et, depuis 
cette période, de nombreux travaux ont ouvert des 
voies nouvelles dans ces deux domaines. 


Les auteurs dressent un bilan assez complet de nos 
connaissances dans les domaines suivants : l'origine 
du charbon, sa constitution pétrographique, les 
transformations des macéraux au cours de la houilli- 
fication, les techniques de la pétrologie des charbons 
et leurs applications aux problèmes de la paléobota- 
nique, de la géologie, de la prospection du gaz naturel 
let du pétrole, les gisements de charbon, la valeur et la 
technologie des combustibles. 

L'ouvrage se rapporte principalement à la pétrolo- 
gie des houilles, mais plusieurs chapitres traitent 
légalement de la pétrologie des lignites. 

La collaboration agissante des pétrologues du 
charbon de différents pays au sein du Comité Inter- 
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national de Pétrographie des Charbons (ICCP) a rendu 
possible, non seulement la réalisation de cet ouvrage, 
mais aussi la reconnaissance internationale de la no- 
menclature et des méthodes d'examen utilisées en 
pétrographie des charbons. Cet ouvrage devrait donc 
constituer le complément du « Lexique International 
de Pétrographie des Charbons » publié par l'ICCP. II 
se propose d'aider les étudiants qui désirent obtenir 
une information complète sur la pétrographie des 
charbons, mais il intéressera spécialement les géolo- 
gues, les ingénieurs des mines, les chimistes, les 
physiciens et les techniciens des combustibles 
confrontés aux problèmes pétrographiques des char- 
bons, tant dans le domaine scientifique qu'industriel. 


ANNUAIRE DE LA SECURITE ET DE L'HYGIE- 
NE DU TRAVAIL 1975-1976. 


Le nouvel Annuaire de la sécurité et de l'hygiène du 
travail 1975-1976 vient de sortir de presse. 


Les anciennes rubriques ont été revues — no- 
tamment les Statistiques d'accidents du travail, la 
Réglementation, les Moyens de propagande et d'ins- 
truction, les Organismes etorganisations compétents 
en matière de sécurité et d'hygiène du travail — et de 
nouvelles rubriques axées avant tout sur la pratique 
quotidienne de la sécurité et de l'hygiène s'y sont 
ajoutées telles que Incommodité sonore, Combinai- 
sons explosives de produits chimiques, Données 
physiques sur les gaz et vapeurs inflammables, Sou- 
dage et découpage autogène, Valeurs limites toléra- 
bles, Cours de secouristes, Laboratoires agréés. 


Une présentation soignée et une répartition nou- 
velle des différentes matières dans des chapitres 
mieux structurés permettent une consultation aisée. 


Il faut signaler que cette édition contient un Cata- 
logue des fabricants et distributeurs d'articles de 
sécurité. 

Cet ouvrage (500 pages) qui constitue un outil de 
travail indispensable pour toutes les personnes con- 
cernées se vend au prix de 200 F. 


Commande : Uniquement par virement ou verse- 
ment préalables au C.C.P. 000-2005845-79 du Mi- 
nistère de l'Emploi et du Travail, Bibliothèque, rue 
Belliard 53 - 1040 Bruxelles. 


JAARBOEK VOOR ARBEIDSVEILIGHEID EN 
-HYGIENE 1975-1976 


Het nieuwe Jaarboek voor arbeidsveiligheid en 
hygiène 1975-1976 is zo pas verschenen. 


Voor het diensthoofd voor veiligheid die door de 
nieuwe reglementering betreffende het voorko- 
mingsbeleid (K.B. van 20 juni 1975, Belgisch 
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Staatsblad van 15 juli 1975) zijn taak en verant- 
woordelijkheid aanzienlijk toegenomen weet, kan dit 
jaarboek een nuttig instrument zijn. 


Naast de bijwerking van de afdelingen Statistiek, 
Algemeen Reglement voor de arbeidsbescherming, 
Instellingen, Onderricht en propagandamiddelen, 
Opleiding tot veiligheid en gezondheid, Officièle 
diensten en organismen, Privéinstellingen, Erkende 
instellingen, agenten en deskundigen, zijn in de hui- 
dige uitgave een aantal nieuwe en volledig op de 
praktijk afgestemde rubrieken opgenomen. 


Zo zijn aan het hoofdstuk « Diverse inlichtingen », 
de volgende onderafdelingen toegevoegd : Geluids- 
hinder, Explosieve combinaties van chemicaliën, Fy- 
sische gegevens van brandbare gassen en dampen, 


Communiqué 


Programme des conférences organisées par 
« The Association of Mining Electrical and Me- 
chanical Engineers », Londres : 


16 février 1976 : « Problèmes électrotechniques à 
grande échelle des mines éloignées », par le Dr. 
T. Atkinson et Mr. D. Gibbons. 
Royal School of Mines, Prince Consort Rd., Lon- 
don S.W. 7. 


ler mars 1976 : « Application des systèmes de 
transmission des données et des ordinateurs dans 


Autogeenlassen en -snijden, Toelaatbare limietwaar- 
den, Cursussen voor hulpverlener, Erkende laborato- 
ria. 


ls 

Bovendien is eveneens een catalogus van veilig- 
heidstechnische en bedrijfshygiénische artikelen op- 
genomen. In deze catalogus wordt per produkt een 
opsomming gegeven van fabrikanten en/of leveran- 
ciers. 


De prijs van het Jaarboek voor arbeidsveiligheid en 
hygiène 1975-1976, dat in zijn huidige vorm onge- 
veer 500 biz. telt, bedraagt 200 F. 


Bestelling : uitsluitend door voorafgaande over- 
schrijving of storting op P.R. 000-20058465-79 van 
het Ministerie van Tewerkstelling en Arbeid, Biblio- 
theek, 53 Belliardstraat - 1040 Brussel. 


les mines automatisées », par M. J.S.B. Walters. 
National Coal Board, Hobart House, Grosvenor 
Place, London S.W. 1. 


9 avril 1976 : « Problèmes mécaniques associés à 
l'exploration et à la production d'hydrocarbures 
dans le secteur britannique de la Mer du Nord », 
par M. N.C. Marguerie. 

National Coal Board, Hobart House, Grosvenor 
Place, London S.W. 1. 
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. toutes les activités 
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chimie générale 
nitrocellulose, carboxymethylcellulose, extraits divers, 
industries alimentaires 
acide tannique pour stabiliser les bières, 
extractions de houblon pour l'industrie brassicole, 
carboxymethylcellulose 
pour certaines fabrications alimentaires. 
agriculture 
pesticides. 
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ameublement 
mousse pour literie, garnissage, tapis, 
carcasses de fauteuils ou de divans. 
mousse pour éponges. 


textile et confection 
mousse souple pour doublures de vêtements, 
acide tannique pour la teinture des nylons. 
emballage 
mousse spéciale protégeant des chocs et vibrations. 


construction 
. . mousses destinées à l'isolation 
(thermique ou acoustique) de toitures, cloisons, 
tuyauteries, chambres froides, container, camions frigos, 
cales à poissons - colles et mastics 
spéciaux - produits antirouille. 
maisons préfabriquées 
cellule"diamant 
engineering 
étude, construction et gestion d'usines modernes clé sur porte » 
travaux miniers 
explosifs et accessoires de minage. 
grands travaux 
tels que : barrages, ports, canaux : explosifs et accessoires. 
recherche pétrolière sur terre et en mer 
explosifs sismographiques. 
industrie automobile 
mousse pour sièges, revêtement intérieur, mousse réticulée 
pour filtre à air, réservoir à essence. pièces mécaniques 
telles que axes, bielles. 


cartouches de chasse, poudre de chasse, 
bourres en mousse plastique. 


armée 
tous les explosifs militaires, 
munitions d'artillerie, poudres à simple base, 
double base et triple base. 
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